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La responsabilité collective du peuple allemand: 

L' hisbire du peupl e allemand est celle d ' un peuple manntenu de 
./( force dans l ' infantilisme poli tique. Mais chaque peuple qui pré­

tend ~tre adulte et souverain doit endosser la responsabilité 
de da proprei histoire et de son développement mtme s ' ils paraisi 
sent ensuite rétrogrades ou même erroné s . 
Depuis un demi-millénaire , depuis la mutte des Communes, des 
"Malcontents berlinois " ( Berliner Unwillen) et des paysans 
révoltés du 0 Bundschuh", deux tendances persistent à travers 
l ' Histoire de l ' Allemagne : l' effort des éléments dominants pour 
affirmer leur pouvoir et la lutte des classes plus populaires 
pour la création d ' une libre nation allemande. La première 
tendance l ' emporta souvent , mais le mouvement démocratique qui 
lui succéda à partir de la seconde moitié du XIXe siècle devint 
de plus en plus vigoureux. I l négli gea pourtant après 1918 de 
réaliser une réforme radicalement démocratique, et , pendant la 
grande crise de 1930 à 1933 , quand, une fois de plus , l ' fllemagne 
était à la croisé e des chemins , c ' est la tendance impérialiste 
la plus corrompue et au fond la plus antinationale qui réussit 
à trouver par la violence une solution aux contradictions inter­
nes du pays . Dans cette ipartie historique , l ' importance de l ' en­
jeu était telle que seul un Hitler, incarnation de tout le mal 
et négation de tout le bien du passé al lemand, pouvait ~tre choisj 
comme capable de sauver les forces r é trogrades St antid~mocratiqu~ 
Le peuple allemand porte la responsabilité de s ' être laissé 
poussé dans une fausse voie! 
Le virus de l ' esprit wilhelminien continuait d ' agir sur les 
bourgeois , les petits- bourgeois et les paysans allemands; jamais 
ils ne ressentirent l ' orgueil national et démocratique et la 
pnssion qui avaient poussé leurs grands- pères sur les barricades 
de 1848 ; i ls devinrent touj ours , et par passivité plutat que par 

'enthousiasme, la proie des excitations nationalistes contre le 
traité de Versai l les . C' est de cette immaturité et de cette 

c étroitesse politique que vient leur faute la plus lourde; car 
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c'est grâce à ces insuffisanceo que leurs maitres purent f aire 
àe la nation allemande, pour la seconde fois ' en un demi-siècle, 
une nation d'agresseurs et d ' oppresseurs. Les petits-bourgeois 
et les paysans, accoutur:iés par leurs idées traditionnelles sur 
la patriotisme à confohdre les intértts des Konzerns et dee 
Junkers avee les intérlts de la nation et leurs propres intér~ts 
se laissèrent duper par l ' insidieuse démagogie nazie. Dès avant 
1933, ils étaient déjà les principaux appuis du parti hitlérien. 
D'autres millions d ' hommes, appartenant aux couches populaires, -résistaient encore à l ' appât nazi en 1932, mais passèrent, 
bannières déployées, dans le camp ennemi, lorsque "tout réussit" 
à Hitler. 
Ces Allema~d~s~ laissèrent très volontiers dègrader. au rang de 

, 1.nr erieur . ~ . . 
seides, bien au ran~ de fid~les suJets des anciens princes alle-
mands! Ils subirent la contagion du "tout-est-permis" nazi. 
Même quand ils eurent un pressentiment de leur sort ultérieur, 
ils continuèrent à se soumettre "en dehors de toute politique" 
à la contrainte dans tous les domaines allant jusqu'à la mort 
sur le champ de bataille, en s'inspirant de ces maxines: 
"Puisqu'on ne peut rien faire contre" ••• il faut bien itre "pour2. 

_),;,Infectés de plus par les fausses doctrines du "manque . d'espace 
vital" et "des droits de la nation des seigneursn, ils cédèrent 
facilement aux rêves fantasmagoriques d ' une hégémonie allemande 
sur le monde. 
Ains i par l'attitude de sa majorité, le peuple allemand put 
itre transformé en un instrument de menace mondiale et il ne 

~":.,'1 peut donc d~cliner sa responsabi.li ~i t qu'en pleine 
civilisation du XXe siècle, l'Allemagne devint le repaire de la 
théorie et de la pratique inhumaines du nazisme. Si les Alle­
mands furent, eux aussi, criminellement opprimés par la dictature 
nazie, comme nous allons le voir dans les pages qui suivent, 
ils ne furent tout de m~me pas des victimes a ttaqu'Eft3 en pl ein 
sommeil! Certains historiens et écrivains allemands~res 

l: h~las ! ) essaientlictuellement de présenter le peuplenallemand 
~ · comme une victime de Hitler, c~est historiquement faux et c'est, 

je le pense personnellement, rendre un mauvais service à ce peu­

ple, et en particulier à sa jeunesse, que de prétendre cela, 



3 

alors que, puisant dans l ' exemple de ses "hommes de l ' Espérance" 
( comme Earianne Oswald a appelé les Antinazis allemands dans son 
évocation àe la Résistance allemande à l'O.R.T.F. ), il doit 

apprendre à pemser et à agir enfin comme un peuple adulte et donc 

démocratiquement responsable . 
Il est certain qu ' à l ' intérieur du peuple allemand la plus grande 
part de responsabilité incombe aux Komzerns et aux Junkers , mais 
aussi, en second lieu, à tous les citoyens qui, depuis l'époque 
bismarckienne et wilhel minienne, se laissèrent entrainer par toutes 
les politiques chauvines; mais , dans la capitulation de leur peuple 
devant Hitler , en janvier 1933 , une part de responsabilité retombe 

tout de m~me sur les antinazià allemands ! 
C'est justement parce que les adversaires d ' Hitler étaient forts à 

/~ cette époque que leur pqrt de respons abilité xw:ti&m«e:xt:~~ 
est si grande et significative. 
Dans toutes les élections de 1932 , Hitler ne parvint pas à gagner 
la majorité des Allemands , soumis pourtant déjà à la gigantesque 
propagande nazie , que financaient les Konzerns. On se demande encore 
pourquoi la partie la plus importante du peuple allemand, encore 
hostile à Hitler à cette époque, ne s ' est pas unie et soulevée aux 
moments décisifs en 1932 et 1933 pour balayer Papen aussi bien que 

' Hitler dans un large mouvement démocrat'ique? Comment les antinazis 
allemands conscients - à l ' exception d ' une minorité pr~te à la luttE 
- purent-ils accepter passivement de tomber sous la dictature hitlé­
rienne·t Si le peuple allemand ne s ' était alors composé que de 
partisans de Hitler , il serait inutile de se poser ces questions et 
de se demander pourquoi ne se manifesta pas immédiatement une 

~ vigoureuse résistance. R'lais les Allemands , mime dans cette caricatw 
de démocratie que fut la République de Weimar , et jusqu'au dernier 
moment, eurent de puissantes organisations populaires et des possi­
bilités suffisantes d ' orientation politique; et c'est de là que 
peut naître le reproche historique , et justifié à mon avis, contre 
tous les Allemands qui , à cette époque , suivirent Hitler ou le 
"laissèrent faire". 
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La démocratie allemande naissante pouvait alors ~tre encore 
sauvée, renouvelée et m~~e fortifiée dans la lutte; mais pour 
cela il fallait la considérer non comme un fatras de "règles 
du jeu" purement formelles , mais comme un organisme ancré dans 

~ le peuple, comme le Prés~a enseigné au peuple 
américain. La démocratie allemande pouvait être sauvée, si elle 

avait su opposer à ses ennemis l ' union de ses défenseurs. 
La part de responsabilité des antinazis allewands consiste dans 
le fait ou ' ils ne surent pas , à l ' époque weimarienne, extirper 
le mal héréditaire allemand. Les antinazis allemands ne se consi-
dérèrent point, dans chacun de leurs actes , comme les continua­
teurs audacieux et résolus de toutes les traditions libérales 
de leur peuple ( qui existent tout de mime contrairement à ce 
qu ' ont répandu en France des milieux chauvins ). Ils ne surent 
pas faire du peuple allemand une nation démocratique et devenix 
des hommes d ' action énergiques, capables de "descendre dans la 
rue" pour étouffer les germes de l ' hitlérisme croissant. Ils ne 
furent pas davantage à la hauteur de leur mission historique, 
lorsqu ' Hitler aux portes du palais d ' Hindenburg , exigeait d'entrer. 

Cextes cette responsabilité des antihitlériens allemands se 
répartit diversement entre eux: avec le recul du temps on ne peut 
nier que la faute des chefs sociaux-démocrates de l'aile droite 
du SPD, du Parti du Centre ( Zentrum) et du Parti Allemand Démo­

crate ( Deutsche Demokratische Partei ) pése plus lourd, parce 
qu ' eux-mimes , professant des idées nationalistes et m;me impéria­

listes "modérées", paralysèrent ainsi la rèsistance aux progrès 
du parti nazi. La faute politique de l ' ailè gauche du SPD et du 
KPD est moindre, puisque ces fractions du ~ouvement ouvrier alle 

._,,~ mand, malgré des ~eurs de tactique dues à leur secta.risme, ~ 
, -,,,. \ ne cessèrent d'appeler sans rel~che et loyalement à une launfle à 
~. \~,J'L.mort contre la menace hitlérienne! 1 )-V"\ r 
~ 'L Malgré tous les facteurs historiques et idéologiques dans le déve-

loppement du peuple allemand qui rendaient le terrain plus favora­
ble à l'hitlérisme, celui- ci ne devait point du tout l'emporter 
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"nécessairement" , l ' emporter "inévitablement"sur le mouvement 
démocratique qui, lui aussi , grandissait en Allemagne depuis des 
dizaines d' années. C' est seulement entre 1930 et 1933 que la partie 
tourna en faveur de Hitler et bien que ce ne soit pas le but de mon 

\ étude, il faut tout de mime signaler que c ' est dans les omissions 
1 et les erreurs de ces trois années surtout que réside essentiellement 
\1a part de responsabilité qui incombe aux antinazis allemands. 

1 1 inventaire des forces d ' opposition etc:état d' esprit avant le 
~ .. 

,v, passage à la dictature totale et donc parallèlement a la résistance: 

.-,-
Après ces réflexions un peu abstraites, il apparatt~écessaire, 
ne serait-ce que pour voir ce qu ' on en trouve encore parmi les 
Résistants de 33 à 45 , d ' établir un inventaire des forces d'opposi-
tion au nazisme pendant que celui-ci leur laisse encore la latitude 
de se manifester légalement. 
Si l'on en croit les proclamations et déclarations officielles du 
.là'ti nazi, les Juifs seraient le premier ennemi principal. Les per­
sécutions et le boycott économique renforcent certes la solidarité 
de cette communauté, maisp sans plus, surtout pas jusqu ' à une véri-

,_ table opposition, opposition étouffée dans 1 ' oe_uf matériellement ----- - ----,et psychologiquement par l ' émigration de plus en plus massive ( en-
~ ~ ouragée et organisée par les autorités d ' ailleurs ) et un mouvement 

de conversion donnant à beaucoup l'illusion de pouvoir,selon le 
vocabulaire "aryen" , itre "récupéré". 
D~après l'appel aux SoAo du 10/3/33 donnant le mot d' ordre d'anéan­
tissement du marxisme ( Vernichtung des Ma:vxismus ), venaient donc 
ensuite comme ennemis les Marxistes , qui englobaient socialistes et 
communistes. La radicalisation de l ' électorat se manifeste d'ailleure 
de plus en plus avec une diminution des pourcentages du SPD, tandis 
que ceux du KPD passent à 47 % de l ~électorat marxiste ( surtout 
dans les régions de confessien protestante) fin 32, lors de l'arri­
vée de Hitler à la chancellerie. Mais en mars 33, après l'incendie 

l du Reichstag, le KPD perd plus d ' un million de voix qui passe vrai-

semblablement au Parti Nazi! Par ailleurs 13 années d' âpres luttes 

et un tempérament politque dlilfférents emp~che la constitution d'un 
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"Front Populaire" et font de ces deux partis un barrage inefficace 

contre le nazisme. 
D' autre part, bien que les nazis n ' aient pas condamné ouvertement 
le christianisme, ils luttent contre le " Zentrum", dont le chancelier 
Brüning est le derniGr repré sentant au pouvoir, o 
Au début tout au moins , les églises restent dans une prudente expec-

f tative: le catho\icisme va longtemps s 'ac~r du national-socialis­
~ me, en signalant ~outefois l es protestations vigoureuses de certains 

prélat~t~ év~ques de Munich et de Munster, tandis que la 
diversité des églises protestantes engendre toute la gamme des attitu­
des, de la collaboration enthousiaste des " deutsche Christen" au 
refus intransigeant de la "bekennende Kirche" du Pasteur Niemoller. 
Les résultats du vote du 12 novembre 1933 perrmattent de conclure 
cet inventaire : 93% des Allemands disent alors oui â Hitler et la 
masse du peuple est donc rallié e1 ; seuls ont encore le courage de 
dire non les milieux ouvriers marxistes et un petit noyau du catho­
licisme " engagé" . L' action cl andestine va donc commencer dés février 
33, elle sera surtout l ' oeuvre de militants conscients et non des 
masses qui les ont "l aché s " uniquement prèoccupi,es de leur niveau de 
vie immédiat , la l"apidité avec laquelle Hitler tenait ses promesses 
impressionnant favorablement " l ' homme de la rue" allemand ( et aussi 
certains milieux francais , futurs "collaborateurs" ): le nombre des 
chômeurs tomba de six millions , à la fin de 1932, à moins d'un millio2 
à la fin de 1937, à parti~ de 1933, 250 000 logements seront cons­
truits par an! 

i- \/,Â vr- " ',. 
l "\."\ . L -~ ~ ' lf-;,VJ7 

Î1,- J- r .,lth~ 
.,.,;,/'- \ ,,.. r.,,,.,, 

0-i ~ 

-z, \ ' 
vJ' 
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Avamt d'entreprendre de brosser le tableau de ce que fut la 
Résistance allemande, il convient d'en dégager les grands traits 
caractéristiques, ne serait-ce que pour mieux mettre en évidence 
la difficulté de l ' ouvrage . 
La parenté entre l ' opposition qui entre dans l'iliégalité en 1933 
et les divers groupes qui auront une existence ephèmère de 1939 à 
1945 est certaine, mais il faut remarquer qu' il existe une grande 
différence de recrutement; en effet alors que la répression déci­
mait graduellement mais inexorablement l ' ancienne opposition, la 
guerre avec ses hauts et ses bas engendrera de nouvelles vagues 
ijui prendront la relève de ceux tombés dijnS la lutte. 
Des individus issus de toutes les classes sociales participeront 
à ce mouvement, avec cependant les proportions plus importantes 
pour certaines ; la classe ouvrière consentira en effet les plus 
gros sacrifices avec à ses catés de nombreux représentants de la 
noblesse et de la grande bourgeoisie. De m~me en ce qui concerne 
les opinions philmsophiques , les croyances · les plus diverses seront 

1 représentées , mais les marxistes seront tout de même toujours à 
\ la pointe du combat . Cette diversité de "Weltanschauung" entra1nera 

forcément une différence de .méthodes et d ' objectifs: les uns plus 
liès ~ux masses par leur idàiogie, marxiste surtout , essaieront de 
gagner par la base et les autres, plus conspirateurs que révolution­
naires voudront éliminer Hitler personnellement et s'emparer ainsi 
des rênes du pouvoir. -) 
Cette ' diversité en plus de données géographiques objec:gJeS va en­
gendrer une grande dispersion du mouvement, ce qui qura une influenci 
directe sur son efficacité , d ' autan~~u ' il fa~t reconna!tre la 
force presque sans faille de son adversaire: d'une part un appareil 
policier parfa:itement "rodé" et qui b'enificiera, à de rares excep­
tions près, du soutien total de la population et d ' autre part, sauf 
bien sûr~ et encore dans une certaine mesure seulement, en ce qui 
concerne les groupes à direction ouvrière , absence de soutien, et 
même d'espoir de soutien, d ' alliés extérieurs. 
Par ailleurs il faut aussi mentionner le problème moral ( sur le­
quel on débat encore en République Fédérale! ) qui se pose aux 
résistants allemands une fois la guerre déclarée, car toute 
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résistance ~ctive contre le régime devient une aide directe aux 
ennemis de l ' Allemagne actuelle; il n'y a pas de problème analogue 
pour les résistants d ' origine ouvrière car il est résolu par le 
principe de l ' internationalisme prolétarien ( illustré de manière 
éclatante par le fait que le premier tank soviétique â faire àon 
entrée dans Berlin en mai 45 aura à son bord un jeune ' Allemand, au­
jourd'hui d ' ailleurs officier de l'Armée Nationale Populaire de RDA!) 
Bien que la dispersion et la diversité caractérisent surtout la 
Résistance allemande, on peut cependant essayer de prendre comme 
points de repère quelques grands évènements historiques. 

Le pacte germano-soviétique, contrairement à ce que ~sto­
riens affirment, bien qu ' il provoque, comme · dans tous les PC d'alors, 
de sérieux remous n ' améne ni un ralen~nt de l ' action ouvrière, 
ni un renforcement deœlle des milieux bourgeois, contrairement à 
ce qu ' on aurait pu attendre; il n'est qu ' un~~~) c{ue s'accordent 
deux adversaires déclarés pour mieux fourbir leurs a:tmes. 
Mais la déclaration de guerre est lourde de conséquences; avec elle 
se rompent pratiquement tous les liens avec l ' émigration antinazif 
empi chant ainsi notamment tout matériel de propagande de pénétrer 
clandestinement en Allemagne; plus m~me, les rapides conqu~tes en 
Europe repousse(1 ' émigration plus loin de la "Heimat", la rendant 
encore plus incapable d ' en comprendre les problèmescet par là même 
d ' apporter une aide appropriée à la résistance. Souvent m~me · cette 

émigration, confondue avec la majorité nazie du peuple allemand est 
.~ rendue impuissante par des gouvernements chauvins ( en France, notam-

tr- \~
1 

·~ nwnt ! ) , qui la livreront sans réticences aux envahisseurs nazis. 
D' autre part la mobilisation générale vient compléter en Allemagne 
les vagues d ' arrestations massives qui précèdent la déclaration de 
guerre. 
La défaite de Stalingrad est eh février 43, comme pour beaucoup 
d'autres mouvements de résistance,le coup qui frappe le mythe de 
l'infaillibilité des armées nazies et de leur chef1 sa conséquence 
directe pour la Résistance alle~ande en est la création du Comité 
National de l ' Allemagne libre ( NKFD) en juillet 43 gui va appeler 
directement au renversement du régime. 
La conférence de .Casablanca en janvier 43 exigeant une capitulation 
sans conditions coupe court aux espoirs de certains cercles bourgeoi: 
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iJV' 4• opposés au régime de pouvoir arriver à une fin "correcte" de la 
~\ guerre sans Hitler et la "grande conspiration", qui devra se terminer 

par l'attentat du 20 juillet va s ' ébaucher. 
Cette date du 20 juillet bien montée en épingle par les historiens 
de République Fédérale notamment verra se produire un évènement 
ceirtes très spectaculaire, mais qui n'aura aucune conséquence 
positive immédiate sur l ' apathie du peuple et de l'armée et seulement 
une conséquence négative pour le mouvement de résistance: les princi­
paux animateurs de la résistance bourgeoise et militaire seront décimé 
par la terrible répressioi qui suivra. 

L'invasion de l ' Allemagne verra encore émerger quelques groupes, mais 
l'action se transformera, d'une part en une lutte pour l'existence 
même en essayant de faire cesser#des combats inutiles, ou dans les 
camps de concentration-mêmes en empêchant les gardiens de "liquider" 

1 les internés, et d'autre · part en une lutte pour l'avenir post-nazi 
_.,., · en empêchant la tactique de la terre bralée de se réaliser. 

' 
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MILITAIRES 

C1v1 LS 

Mt LIEUX 
T OUCHÉS 

SCHErlIA DE LA CONJURATION 

l 
Front de l'Ouest 

G•1 H. von Stulpnagel (Comman­
dement militaire en France). 

ce1 von Hofacker. 
M•1 Rommel. 

MILITAIRES EN ACTIVITÉ 

J_ 
En Allemagne 

G0 1 Olbricht. 
C" von Stauffenberg. 
G•1 Thomas (Armement). 
G•l Fellgiebel (Information). 
Oberquartiermeister vVagner. 
G•! SliefT (Organisation). 
C•' Rohne (Section Armées 

étrangères). 
Gal Lindemann (inspecteur de 

!'Artillerie ). 

MILITAIBES EN NON-ACTIVITÉ 

l 
Front de l'Est 

Gal von Tresckow. 
Gal von Gersdorff. 
Schlabrendorff. 

G•I Beck. 
...--------1 Gal von Witzleben. 

Groupe Goerdeler 
( conserva leur) 

Fritz Goerdeler. 
Eugen Botz. 
Ulrich von Hassell. 
Johannes Popitz. 
Paul L ejeune-Jung. 

. , Gal H oepner . 

Cercle de Kreisau 
(social chrétien) 

c1e Helmut von Moltke I 
cte York von Wartenburg t( pro~esl.) . 
Eugen Gcrstenmaycr , 
Pères Delp et Rocsch (jésuites) . 
CarJo MierendorfT ( 1) l (social-démocr ) 
Juhus Leber · · 
Adam von Trott zu Solz. 

1 
RÉSISTANCE CHRÉTIENNE 

RÉSISTAN CE OUVRIÈRE 

(1) Tué en 1943 à Leipzig sous un bombardement onglai~. -~---,..-~-
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La Résistance bourgeoise et conservatrice: 

Deux hommes possêdaient à la fois assez de clairvoyance et d'instinct 
pour devenir les chefs ~llX:xi~Xmtixxi~~k~iK de l ' opposition 
conservatrice: 
le général Ludwig Beck, qui d ' octobre 1933 à aotH 1938 sera chef 
de l ' état-major de l ' armée , et le Dr Carl Goendeler, bourgmestre de 
Leipzig de 1930 à 1936. Tandis que Beck va rallier autour de lui les 
officiers généraux et supérieurs , qui estiment nécessaire, tout 
d'abord de contrer la politique agressive de Hitler , puis de mettre 

fin au régime même par la force , Goerdeler accompl±t sensiblement la 
même tâche parmi les civils , s ' attachant cependant surtout à préparer 
des plans pour la période post-nazieo 
Beck est né enn1880 dans la classe moyenne , protestant et rhènan. 
Il continue les traditions militaires de sa famille; remarqué à 
l'Ecole de Guerre de Berlin , il ne se distingue pas pendant la guerre 
de 14-18. Il est ensuite pris dans la "Reichswehr" de la République 
de Weimar , où il se rallie aux idées du ·général von Seegkt selon les­
quelles l'armée doit se tenir en dehors de la politique! Colonel à 
Ulm, en 1930, il soutient pourtant deux jeunes officiers faisant une 
propagande active pour les nazis . Promu général il devieht en 1933 
directeur du " Truppenamt", c ' est-à-dire chef d ' état-major général 
responsable des plans . Il es:t rapidement choqué par les excès du 
nazisme, quoiqu ' il pr~te serment au Führer. Il voit tous ses plans 
de défense transformé s en plans d ' agression et iœprime un jour au 
général francais Gamelitii ~à~îls provoqueront une guerre mondiale , 
d'où l e communisme sortira vainqueur , c ' est pourquoi en ~oût 38 
il se démet de ses fonctions et le 31 octobre de la m~me année il 
est mis à la retraite comme Generaloberst . Bien avant de démissionner, 
il a pris contact avec des conservateurs civils opposés à Hitler et 
groupés dans la "Mittwochgesellschaft" ( Club du mercredi ) , oùnl'on 
débat "en chambre" des moyens de chasser les nazis du pouvoir. Sui­

vamt les opérations militaires avec un extr~me pessimisme , il tombe 
malade en 1941 et subit alors plusieurs opératioms chirureicalesl en 
mai 44, il déclare .à un ami , comme le rapporte la Gestapo:" La guerri 
est perdue •• Elle né peut pas se prolonger au-delà de l ' hiver 44-45 
Il faut absoibument conclure la paix avec un autre gouvernement." 
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Presque du mime ~ge que Beck (Il est né en Prusse occidentale en 1884? 
Gov~vv ·--s..J. fut élevé dans une atmosphère beaucoup plus politique. Son pè~e 

juge était aussi député conservateur à la Diète prussienne et au foy­
er ' régnait unij ambiance essentiellement bismarckienne. Goerdeler 
étudia le droit à Tübingen et entra dans la carriére administrative 
où il fit ses débuts dans la gestion des finances des territoires 
russes et lituaniens occupés alors par les troupes alle1::iandes. 
Nationijliste de droite, il ne cache pas sa sympathie pour les "corps 

francs" qui agressent la Pologne , tout en affichant un grand mépris 

pour la démocratie parlementaire et en particih.ihier pour la République 
~a hJ 11).alJ /de Weimar. Aussi n ' es t-il paà étonnant de le voir collaborer/pendant 

les trois premières années de ses fonctions comme premier bourgmestre 

. r de Leipzig, en m~me temps_!l],) ' i..:Ltest aussi commissaire aux prix;/ en 
effet la lutte contre -Îe traité de Versailles et les faiblesses1~e 

.t ,)tt~ · Weimar elh son obsession du bolchévisme lui sont autant de points 
/ 

communs avec les nazis. Au printemps de 1936 il donne cependant sa 
démissiom à la suite d ' un incident avec les nazis, qui avaient profit~ 

{ 
de son absence pour enlever la statue du musicien Mendelssohn ( cette 
démission est à rapprocher de celle du bourgmestre de Cologne,Konrad 
Adenauer, parce que les nazis voulaient arborer leur drapeau sur les 
ponts de sa ville ; cependant ce dernier se contentera de se tenir 
prudemment à l ' écart et n ' ira mi me pas rejoindre les rangs des oppo­
sants!) 
Goerdeler fait la connaissance de Beck fin 36 et au cours de l'étè 
38 tous deux sont en étroit contact . Cette rencontre n ' est vrailment 
pas l ' idéal pour établir un solide et actif noyau de résistance: si 
Beck est ênne/ mi de l ' intrigue , Goerdeler, causeur intarissable, au 
mépris de toute prudence d ' ailleurs , en arrive à porter sur les nerfs 
de ceux qu ' il veut recruter . Par ailleurs, Goerdeler aura un programme 
changeant et plein d ' exagérations: dans ses innombrables mémoires on 
trouve le meilleur et le pire; en 35 , dans un mémoire à Hitler, ne 
réclame-t ' il pas la guerre contre la Pologne ! Son plan de paix établi 

en 41 et repris en 43 est fort peu réaliste : l ' Allemagne garderait 
l ' Autriche, les Sudétes , Memel et les frontières de 1914 vis-à-vis de 
la France, la Belgique et la Pologne , et il lui faudrait mtme le Tyrol 
du Sud et le retour de ses colonies ! 
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Par le "Club du mercredi", Beck entre en contact avec des civils 
qui connaissent déjà Goerdeler - entre autres Ulrich von Hassel, 
gendre de l ' Amiral Tirpitz , diplomate , et comme Erwin Planck, lui 
aussi fonctionnaire\ ( et fils du physicien Max Plamck ),qui ijVait 
été l ' ami intime du général von Schleicher assassiné par les nazis; 
Klaug etbDietrich Bonhoeffer, de l ' église évangélique, Hans von 

Dohnanyi et Rudiger Schleicher , juristes et beaux-frères des précé­
dents, Otto et Hans John , monalthistes en rapports étroits avec des 
Hohenzollern! Il y a aussi dans ce groupe un militaire, le colonel 
Hans Oster, directeur de service au service du contre-espionnage 
( Abwehr ) etetlui-0'~ va me permettre une courte dig:eession sur 

l ' activité d' opposition larvée que va exercer l ' Abwehr contre le 

régime jusqu ' à son demnntèlement par les nazis au printemps 430 
L' Abwehr offrait une BKcellente base d ' action avec ses vastes ramii 
fications et sa forte organisation : 43 000 hommes , dont 8 000 offi­
ciers et c ' était surtout une citadel le du conservatisme orthodoxe. 
LJ.Amiral Canaris, anticommuniiste fanatique ( il fut notamrnenj 
après s ' ~tre distingué au cours de la guerre 14-18, compromis dans ,· 
l ' évasion des assassins de Rosa Luxemburg , ainsi que dans le putsch 

de Kapp en 1920) fut choisi par les nazis pour la diriger. Outré 
par les brutalités nazies et sous l ' influence d ' Oster, il fit entrer 

dans ses services un grand nombre d ' antinazis, mais il faut reconnaî, 
tre que son rôle fut uniquement passif; son activité encore trés 
controversée aujourd ' hui en fit un ma1tre du double jeuo Il faut 
remarquer que l ' Abwehr ne constntua jamais un groupe d' activistes, 

~r\~~ mais que seulement un grand nombre de ses membres soutinrent Beck et 
\ji"' G } • Goerdeler ou le "Cercle de Kreisau" o Canaris ne coopéra jamais avec 

f -~aster, il se borna à le laisser faire . Et Oster alla parfois très 

loin: c'est ainsi qu ' en 1940 il informa le Danemark et la Norvège , 
sans itre pris au sérieux d ' ailleurs , de leur agression imminente, 
de m~me un peu plus tard la Belgique et les PEj.ys-Bas. 
Bien que cela soit un peu antérieur au cadre de mom travail, mais 

- annonce peut-itre les prémisses du 20 juillet, je mentionnêrai tout 
de m~me ce que l'on appela la "eonspiration des généraux" en 1938, 
avec des hommes comme Fabian von Schlabrendorff, qui monta un atten-

-----~-
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tat contre Hitler qui faill~t réussir, Erwin von Witzleben, Kurt 
von Hammerstein et Franz Halder. D' après les historiens de Républi­
que Fédérale ce fut l ' accord de Munich, le 29 septembre 1938, qui 

1 coupa l'herbe sous les pieds des généraux et c'est pourquoi cette 
"conspiration" fut un échec total. 
Les généraux von Tresckow et Olbricht sont aussi des opposants 
actifs: Henning von Tresckow, a été avant et avec Stauffenbegg, 
l'homme du 20 juillet, l ' homme le plus efficace de la rèsistance 
bourgeoise allemande; officier selon les traditions familiales, il 
a été écoeuré par le bâân de sang du 30 juin 34 et bien que jiassant 
pour un "nazi à 150%" il commence à ouvrir les yeux lors}c{que, sous 
les ordres de von Bock, il assiste · sur le front de l'est à des 
atrocités ( notamment liquidation des commissaires poli tiques sovié­
tiques faits prisonniers ) . Par Fabian von Schlabrehdorff, un de 
eee parents éloignés , et qui est son aide de camp , Tresckow apprend 
l ' existence d' un mouvement d' opposition et rencontre Goerdeler à 
Smolensk en septembre 1942. Il devient rapidement un animateur 
passionné et pense qu ' il faut contraindre le plus rapidement possi­
ble Hitler à abandonner le commandement militaire; en été 43on en 
arriv,à la préparation d' attentats et les tentatives vont se succé­
der: en mars 43 une bombe Placée à Smolensk n'explose pas , plus 
tard, à Berlin, lors d ' une exposition le colonel von Gersdorff veut 
se faire sauter avec Hitler , mais Hitler part trop tôt! Il y aura 
au début de 44 encore deux tentatives suicides qui échoueront aussi 
Voyant cela, Tresckow change de tactique et comprend qu'il faut 
organiser le renversement du régime par une opération de grande 
envergure et il se met en contact avec le général Olbricht, chef 
de "l'allgemeines Heeresamt" dans le haut commandement )à Berlin. 
Ce dernier d ' esprit humaniste et chrétien déteste les nazis et est 
résolu à l ' action. Son poste élevé ( il est l'adj oint du général 
Fromm, commandant en chef de l ' armée de l ' intérieur)~ en faire 
l'organisateur de l ' opposition à Berlin, surtout lorsqu'après 
oc tbbre 43 arrivera le lieutenant-colonel Claus Schenk von Stauffen­
berg. 
Il faut encore signaler, aussi curieux que cela puisse paraître, lij 

présœi.ce de deux conjurés parmi la police elle-même: le comte Hell­
dorf, SS Obergruppenführer , aventurier notoire, · mais jaloux du pou­
voir de Himmler, était préfet de police de Berlin, tandis que 
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Arthur Nebe était le chef du "Scotland Yard" allemand; bien qu'ayant 

participé à la liquidation d ' au moins 40 000 juifs et communistes 
en 1941 en Ukraine , il se rallie à la conjuration uniquement par 
ambition. Se rattachant à ces deux hommes loin d ' ~tre très recom­
mandables il faut aussi mentionner l ' un des anciens collaborateurs 
du comte Helldorf à la préfecture de Berlin, qui sera l'un des re­
belles les plus ardents , le comte Fritz Dietlof von der Schulenburg. 
Avec Albrehht Haushofer , le fils du célèbre géo~oliticien, il appar­
tient parmi les nazis à la " tendance de ' gauche"; témoin d'atrocités 
en Ukraine son ancien enthousiasme pour le parti se transforme en 
haine et c ' est lui qui met en rapport les divers groupes et sert 

d ' intermédiaire avec ie "cercle de Kreil.sau" ; dans la conjuration 
du 20 juillet il soutiendra Stauffenberg contre le conservateur 
Goerdeler . 
En effet Goerdeler s ' est heurté à beaucoup d ' oppositions, mime parm:i 
ceux qui poursuivaient le même but . Peu à peu l ' unanimité s'est 
faite pour que Be&! soit plâcé à la t ~te · de l ' Etat et que Goerdeler 
soit chancelier. Mais Goerdeler · était mécontent des contacts pris , 
en particulier par Stauffenberg , avec certains milieux syndicalistef 
( tels Leuschner ou Leber ) et il y avait désaccord sur les person­
nes qui feraient partie du nouveau gouvernement . 
Autour de Goerdeler il y avait aussi d ' autres hommes, tr~ ~ divers: 

Hermann Kaiser, professeur de sciences au lyeée de Wiesbaden, était 
capitaine de réserve dans l'état-major de l ' arnée de l ' intérieur et 

établissait donc la miaison entre Goerdeler et Olbricht; Max Haber­
mann , ex- président de l"Union des employé s nationaux-allemands" , 
était aussi en étroit rapport avec Goerdeler ainsi qu' avec Wilhelm · 

Leuschner , ex- ministre de l' intérieur de Hesse et syndicaliste SPD, 
de même Paul Lejeune-Jung , syndic d ' importantes organisations écono· 
miques, ex- député national- allemand, mis en rapport avec Goerdeler, 
par l ' intermédiaire de son canarade de parti/ Max Habermann; il 
aarait été ministre des Affaires économiques dans le ministére pro­

jeté après le renversement de Hitler; le baron Ferdinand von Lüninc: 
membre du parti na.zi depuis 33 aurait été ninistre du ravitaillemen 
Walter Cramer , gros industriel de Leipzig a été qualifié par la 

Gestapo dans son procès comme le "commis- voyageur des putschistes"; 
Carl Wentzel-Teutschental , l' un des plus grands propriétaires, ex-
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membre du Stahlhelm, apporte une aide financière à Goerdelrr; souveni 

des réunions ont lieu chez lui . 
Le juriste Fritz El sas f!Vai t étébourgn. er tre de Berlin de 31 à 3 3, 
c ' est luinqui opérait la liaison entre Goer deler · et la gauche. 
Avocat connu de Berlin, J oseph Wirmer é tai t un militant du "Zentrum~1 

c ' est lui qui aurai t été minis t re de la justice si ••• c ' est par lui 
que Goerdeler prend contact avec E\':ald von Kl eist-Scbmenzin, conser­

vateur chrétien et proprié taire de Prusse occi dentale , et avec 
Eugen Bolz ex- dirigeant du Zenttrum du \lürtemberg, qui aurait été 
ministre des cultes . De tous c es noms , rares seront ceux qui auront 
la chance d ' èchapper à l' exé cuti.on , d' autant plus1"''i1 faut bien 

{ 

l ' avouer l ' at t itude de Goer del er ap r ès son arrestation, le 12 aont 
44 , sera loin d ' itre bri l lante et que non seulement il"mouillera" 
beaucoup de conjuré s , mams encore les accablera. N' avait-il pas mêm9 

un jour , lui qui couchai t t r op de choi ses compromettantes par écri~ 
perdu une nuit dans un h~tel de Berlin une serviette bourrée de 

documents , qui servirent ensuite beaucoup à la Gestapo ! 
Durant sa captivité i l ne cessa d 'écrire dès projets , des plans et 
alla même jusqu ' à proposer une alliance à Hi tler décJarant: 0 ••• Nous 
devons considérer l 'échec du 20 juillet comme un jugement de Dieu 
définitif ••• Nous devons nous ranger derri ère le Führer sauvé par D." 

Le groupe POPITZ 

Ex-ministre des finances de Prusse durant plus de 10 ans il s ' est 

rallié au nazisme et essaie d ' influencer Goering dans un se:ns modé­
rateur1 à partir de 38 son salon devient un centre d ' oJposition où 
l ' on voit Beck , l ' ambassadeur Hassell , le général Olbricht, Goerde­
ler •• et de nombreux memb1·es de la Tiii t twocheesellschaft, clubdont 
les origines remontent à ;filhelm von Hu.abol dt et réunissant depuis 
1863 le 2ème mercredi du mois , les meilleurs "spécialistes" o Popi tz 
y ~igurait , bien que sp~cialiste de droit financier , comme archéolo­
gue , car l ' archéologie étai t son violon d'Ingres o D' après les rap­

ports de la Gestapo ce club es t un "centre de cristalliàation du 
défaitisme et de l ' antinazisme". 

Cor.une fidèles amis de Popi t z il y a~ait aussi le professeur Jans 

Jessen, jÜriste , qui ijVait lui aussi accpp té le nazisme avec enthou­
siasme et qui depui s . la guerre travaill e à l' Abwehr où il est l ' ami 
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de Tresckow. C'est Jans Jessen qui en avril 43 a l'idée de 
l ' attentat du 20 juillet, à savoir une bombe déposée dans une 
serviette à côté de Hitler . On trouve encore dans le "groupe" 
Popitz, Erwin Plamck qui cherche plutô t la liaison avec les 
milieux syndicalistes , le Dr. Carl Langbehn, avocat de Berlin, 
qui joue le jeu dangereux d ' essayer d ' entratner Himmler dans un 
complot contre Hitler et organise même une entrevue d:ex Rpitz 
-Himmler; Langbehn fera même des sondages en Suède et en Suisse 
auprès des Anglais et des . Américains ( notamment avec Allen w. 
Dulles du C.I.A. à Berne ). 
Popitz éveille de grands soupcons chez les futurs conjurés du 
20 juillet , et notamment chez Beck et Goerdeler. Mal5 ré son désir 
d ' être ministre de l ' instruction publique , Goerdeler ne le fera 
pas fngurer dans son ministère éventuel. Himmler le lâchera lui 
aussi et pour ne pasêtre compromis fera liquider son groupe 
simultanément avec celui des conjurés du 20 juillet; comme Goerde­
ler d ' ailleurs , Popitz sera conservé étrangement en prison jusqu ' a· 
printemps 45, peut-être pensait-cm les utiliser comme monnaie 
d ' echhange? 

le Cercle de KREISAU 

Le comte Helmut James vom r.:ol tke vi va:'... t sur son donaine de Kreisau 
en Silésie et était le neveu du maréchal von Moltke, vainqueur de 

Sadowa et de Sedan. Après avoir été avocat , il était devenu avec 
la guerre expert de droit international dans le Haut ~omrnandement 
de l ' Armée ( Oberkommando der Wehrmacht= OKV/ ) • Il rassembla autou: 
de lui de nombreux amis , tels êle comte Peter Yorck von Wartenbmrg, 
arrière-petit-fils du général qui avait donné en 1812 le signal 

des "guerres de libération" en pactisant avec les Russes, juriste 
lui aussi et grand propriétaire silésien lui aussi , puis spécialis­
te des questions économiques à l'OKW; on peut distinguer plusieurs 
groupes à l ' intérieur de ce cèrcle: 
dans le tgroupe silésien, le Zentrum catholique domine et les affa: 

resservent à couvrir l'activité politique! On recherche surtout 
ce qui arrivera après •• le programme quoique conservateur se teinte 
de romantisme; les réunions se tiennent depuis 1942 à Kreisau, avec 
3 grandes réunions d ' ensemble. A c8té d ' aristocrates avoués on peui 
~oir des intellectuels SPD de tendance droitière ayant rompu avec 
le marxisme . 
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Parmi eux on trouvait le Professeur Adolf Reichwein, Theodor 
f Haubach et Carlo Mierendorff , ainsi que d ' Ex-leaders Spd comme 
,,,, Julmus Leber et Emil Henk . Leber et Reichwein prirent contact 

avec des groupes communistes et l'on peut donc affirmer nette­
ment la tendance plus "ouverte" vers la gauche de ce groupe de 
Kreisau par irapport à Goerdeler et les siens . 
Par ailleurs une autre tendance dominante de ce groupe est son 
caractère religieux qui entraîne son opposition à tout attentat 
et même à tout acte de violence. Dans la lettre d ' adieu à sa 
fenune, le comte Moltke a écrit: "Nous n'avons fait que penser ••• 
Nous sommes restés en dehors de toute action pratique, nous allons 
être pendus seulement parce que nous avons réfléchi ensemble." 
Un des catholiques les plus actifs du groupe fut sans conteste 
le jeune Jésuite Alfred Delp; il se lia avec Stauffenberg et ne 

recula pas devant l'idée de l' attentat contre Hitler; à ses catés 
partcicipÈrent ijUX entretiens les Jésuites Augustin Roesch de Bavie 
re et Lothar K6nig . Les rapports avee l' Eglise év~ngélique furent 

aussi constants . 
Il y avait encore un groupe berlinois et un groupe bavarois avec 

lè~ancie:mministresbavarois Franz Sperr et Eduard HammJ Eugen Ger­
stenmaier , actuel Pré sident du Bundestag était un des membres de 

ce dernier grtupe . cercle de Kreisau 
Pour conclure sur ce ~cœ~e on peut dire que s 'il ne regroupa 
jamais de véritables activi stes , on doit constater que beaucoup 
de ses membres furent en rapport avec d ' autres groupes plus actifs~ 

Le groupe SOLF 

Ce groupe a cristallisé surtout l ' opposition des diplomates autour 
de deux Berl:hoises , Hanna Solf, veuve d'un ancien ministre et Eli­
sabeth von Thadàen et s ' est surtout caractérisé par _des contacts 
avecl ' étranger, notamment en Suisse. Rapidement repérée par la 
Gestapo, cette opposition "de salon" sera démantelée: 76 arresta­
tions, dont seulement 6 exécutions donnewrla mesure de son action. 
Parmi les diplomates notons surtout des fonctionnaires du ministè­
re des Affaires étrang~res et des hommes de valeur, tels Adam von 

Trott zu Solz , fils d ' un ministre de Prusse et secrétaire de légatic 
en contact avec lq)Dtz, le cercle de Kreisau et surtout avec 



18 

Stauffenberg. C'est un aristocrate "de gauche" antimilitariste 

et sincérement chrétien. Il a écrit un livre "Delll.tschland zwischen 
Ost und West" ( l ' Allemagne entre l ' est et l'ouest ) que les 

historiens actuels de République Démocratique Allemande signale~t 

comme très positif de leur point de vue. Au cours de ses nombreux 

voyages en Turquie et en Suède, il cherche à avoir des contacts 
avec les ,~Soviétiques et veut mime prendre cémtact avec le "Comi t~ 
Natllional de 1 'Allemagne Libre". 
Ulrich von Hassel, ex-ambassadeur à Rome, lui au contraire est 
très hostile à tout ce qui ressemble au socialisme; il est membre 
de la "Mittwochgesellschaft" , coopère activement avec Goerdeler 

dont il corrite les projets et fréquente aussi régulièrement Popit: 
Le comte von der Schulenburg, ex-ambassadeur à Moscou ainsi que le 
conseiller de lègation Hans Bernd von Haeften, qui sera directemen 
mêlé au 20 juillet sont aussi des membres éminents de 111' opposi tio: 
des diplomates" et paieront cela de leur vie. 

En ce qui concerne les actes de cette résistance bourgeoise, il 
est très difficile d ' en faire un bilan, car il pourrait paraître 

très mince! La longue liste des personnes exècutées ( ou plutôt 
le contraire, les quelques noms des rescapés! ) serait le meilleur 
hommage qu ' on puisse leur rendre, plutat que s'étendre à longueur 
de volume ( corune on le fait actuellement en République Fédérale) 
sur leurs projets pour l ' Allemagne d ' après le Nazisme, car finale-

ment tous ces projets ( qu ' il ne m' appartient pas d'analyser dans 
~ le cadre de cette étude qui s ' attache surtout à la Résistance 

allemande au nazisme vraiment active et effective) étaient suspen­
dus à un grand " SI ", et ce si, c ' est la. résistanc1dans le milie1 
militaire qui ~aillit le r~aiiser . 
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La Résistance militaire : 

Elle entre véritablement et efficacement en jeu quanà de nombreux 
groupes viennent d 'être liquidés pijr la Gestapo et doit donc prati­
quement partir de zéro, ce qui n ' est peut-être pas un désavantage! 
C'est le comte Claus Schenk von Stauffenberg qui l'incarne vérita-

blement . à Bamberg 
C'était un allemand du sud; né en 1907 , il descendait du comte de 

'f Gneisenau, réformateur de l'armée prm.ssiennende 1807 à 1820, bril-
,""\ lant officier de cavalerie , puis de blindés, il s'était rallié avec 

enthousiasme au nouveau régime. Pendant la guerre il servir en 
Pologne, puis dans les états- majorsj en 42 il a été très gravement 
blessé en Tunisie , y perdant l'oeil gauche , le bras droit et deux 
doigts de la main gauche . Il reprit cependant du service et comme 
lieutenant-colonel devint chef d ' état-major du général Olbricht. 

Ecœiré par l ' antisémitisme , c'est au moment de sa blessure qu'il 
décide de rey,indre et de contacter des opposants; son frère 
Berthold , qui sera aussi exécuté , est son confident. En juin 43, 
Beck et Goerdieler , avec l ' approbation de leurs partisans, déciden· 
de lui confier la tâche de dresser un plan pour l ' occupation mili­
taire de Berlin après la mort de Hitler. 
Autour du "chevalier de Bamberg" s ' est développé un véritable 
réseau d ' officiers dévoués corps et qmes à leur projet; à côté de 
ses intimes corni~e Oertzen , Haeften, Klausing, Schwerin von Schwa­
nenfel9, il y a son frère Berthold avec le capitaine de corvette 
Alfred Kranzfelder ( c ' est un des rares marins à avoir été mi1é 
à la résistance, car d ' une part Hitler ne connaissant rien à.leur 
spécialité ne les importunait pas , et d ' autre part ils avaient 
tous la hantise des mutineries de novembre 1918}, a!~rs que l'avia­
tion arme plus moderne était plus nazie parce que moins aristmcra­
tique.) 
A l'OKH ( Oberkommando des Heeres = haut commandement de l'armée) 
Stauffenberg fait entrer dans la conjuration les généraux Edu~rd 
Wagner , Helmuth Stieff, Fritz Lindemann, le colonel Alexis von 
Roenne et à 1 1 OKVJ le général Erich Fellgiebel, chef du service 

des transmissions . 
A l'ouest les conjurés peuvent compter sur les généraux Karl von 
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Stülpnagel, commandant militaire de Paris , et Alexander von Falken­
hausen, gouverneur militaire de Belgiquel même au début de 44, le 
maréchal Erwin Rommel parait gagné à la cause. 
A l'est, le général Tresckow et ses amis pensent s'~tre acquis le 

comcours du maréchal von Kluge , commandant le groupend'armées du 
centre. Un point noir cependant: l'Abwehr est remanié et les conju­
rés perdent ainsi leur principal~source d' informations. 

le Plan "Walkyrie" peut donc réussir ; en effet pour prévenir des 
troubles éventuels ( résultant par exemple des 4 millions d'étrangers 
travailleurs et prisonniers ) toutes les troupes stationnées en 
Allemagne pouvait itre mises en marche sur le mot-code "Walkyrie". 
A côté de ce plan officiel , Olbricht et ses ijmis avaient établi 
secrètement des ordres supplémentaires pour faire occuper Berlin et 
dans les principales villes les points importants , dèsarmer les SS 
et arrêter leurs chefs . Ces ordres port8ient la signature (simulée) 
du gé"léral Fromm. Mais hélas tout de paian reposait sur le principe 
bien militaire ( et bien allemand! ) que les troupes recevant des 
ordres de leur mDÙ.SiÈ:x:E cerveau ( BendlerstraBe, aujourd'hui 8tauf­
-fenbergerstraBe) obéiraient sans broncher et sans réagir1 on 
croyait en somme faire un coup d ' Etat par téléscripteur et téléphone! 
Aucun contact avec la population n ' était prévu et aucun appel à 
des partisans éventuels . 
~endant la première moitié de 1944 , de très vagues espoirs de paicx: 
nêgociée amenèrent l ' oppositbn à ne pas presser l ' exécution de ses 
projets. Goerdeler en profita pour dresser la liste du gouvernement 
provisoire qui succéderait au régine nazi; sur les 18 postes-clés, 
5 allaient à des conservateurs , 3 ou 4 à des SPD, 2 ou 3 au Zentrum. 

Dans la première semaine de juin, Stauffenberg fut nommé chef d'ét~ 
major du généÉal Fromm, ainsi l il aurait accès périodiquement au 
Quartier Général de Hitler. Le 11 juillet Stauffenberg emmena une 
bombe qu ' il s ' était entraîné à amorcer d ' une main, à l ' Obersalzberg, 
en Bavière , où Hitler le re~ut , mais Olbricht , à qui Stauffenberg 
avait téléphoné, fit différer l ' attentat , car Himmler n ' était pas à 
la conférence. Le 15 juillet à Rastenburg , en Prusse Orientale, 
dans la "tanière du loup " ( 1.Volfsschanze ) Hitler par"lir trop vite. 
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,rch das Bombenaffentat des Oberst Graf von Stauffenberg wurde die 
,racke des Hiflerschen Hauptquartiers zerstort, 20. Juli 1944 
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Entre temps des évpènements malheureux s ' ét8ient produits: 
d'une part la Gestapo avait arrêté le 4 juillet Adolf Reichwein, 

opposant SPD, qui assistait à une réunion d ' un groupe communiste , 
le 5 c ' ètait le tour de Julius Leber, qui1 lui1connaissait tous 
les plans et était un grand ami de Stauffenberg ( heureusement 
malgré les drogues et les tortures Leber ne . parla pas ), d'autre 

part le 17 juillet Rommel était blessé par un avion anglais en 
Normandie et un ordre d ' arrestation état t lancé contre Goerdeler 

le rnîuu jour! 
Le 19 juillet Stauffenbe~g est convoqué à Rastenburg pour le len-

der~-,in et le 20 juillet à 7 heures il, dééolle avec le lieutenant 
Werner von Haften pour arriver à destination à 10h 15; en arrivant 
Stauffenberg va voir le général Fellgiebel , qui devra transmettre 
aux conjurés de Berlin l ' annonce de la mort d'Hitler, puis bloquer 

toutes les communications de Rastenburg . 

La conférence à laquelle Stauffenberg devait assister fut avancée 
parce que r~ussolini devait arriver au début de l ' aprèo-"'.lidi; el:è 
se t int dans la "GÏ::latebaracke" ( la baraque des hôtes), long b~ti­
ment en bois, sans étage , de 10 m sur 5, dont les ' dix fenêtres 

étaient toutes ouvertes à cause de la brande chaleur. 
Stauffenberg brisa l ' ampoule de la bombe pour amorcer lemécanisme 

de mise à feu et déposa sa serviette contre un des pieds de la 
table, à 3 , 50 m de Hitler. Prétextant qu ' il attendait une commumi­

cation, Stauffenberg s ' esquiva; le colonel Brandt auprès duquel 
se trouvait la serviette la heurta et la poussa de l'autre caté 
du pied de la table , et c ' est cela qui sauva Hitler, lorsqu ' l 
12h~2 l ' explosion se produisit: le plafond s ' écroula, un sténogra­

phe fut déchiqueté et sept officiers blessés , Hitler s'en tira 
avec des brûlures et les tympans percés ! 
Cela Stauffenberg ne put le savoir , car il repartait et franchis-
sait dans l ' autre sens les trois enceintes sams encombre et à 13h 

il décollait déjà pour Berlin; pendant ce temps, Fellgiebel envoy­

ait un message aux conjurés pour annoncer l ' attentat en précisant 
cependant que Hitler est encore vivant . Malheureusement de peur que 
la Gestapo soit à l ' écoute , ce mes.sage fut ambigu et les conjurés 
de Berlin perdirent un temps précieux avant de déclencher Walkyrie• 
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Que Hitler eût échappé à l ' attentat , ce fut certes le premier 
échec de la jourbée, mais personne ne peut en 'être blâmé . Mais ne 

pas déclencher l'opération Walkyrie , d!fle Fellglebel eut envoyé son 
message, cela fut une faute lourde de consèquence, et même fatale! 
Non seulement Olbricht et Hoepner ne firent rien, mais Beck lui­

même n ' arriva à la BendlerstraBe que vers 16 heures; il était en 
civil et paraissait très abattu. Le général von Witzleben, qui 
devait prendre le commandement des forces armé es , se présenta encore 
plus tard! Pratiquement r·i en ne fut fai tavant le retour de Stauffen­

berg , vers 17 heures , d ' autant plus que celui-ci n ' avait pas la 
radio à bord de son avion. Peut-être aurait-il pu encore sauver cette 
journée. Tùais une heure auparavant , le général Fromm, très peu sûr 
au départ, avait téléphoné à Rastenburg et appris de Keitel que éon­
trairement à ce que lui avait dit Olbricht Hitler n ' était pas mort. 
Stauffenbegg dut donc faire arrêter Fromm ainsi que plusieurs offi­

ciers ss qui restaient fidèles à Hitler. Le général von Hase , comman­
dant de la place de Berlin , gaggné aux conljlurés, fut alerté et mi t son 

batailon de la garde en marche . Stauffenberg dépbya une activité 
admirable:il téléphona à Paris , où St ülpnagel agit avec diligence 
et fit arrêter dans la nuit tous les SS de la ville. 
Par suite d' un hasard Goebbels fut ava~ti de ce qui se passait et il 
convoqua ,yers 18 h ., le maj or Otto Remer qui commandait le batailla:an 

de garde, sur lequel reposait tous les plans des conjurés , et il 
réussit à le mettre en communicationy.avec Hitler, qui lui ordonna 
d 'écraser la rebellion et l e bataillon de garde se retourna alors 
avec la même obéissance contre les conspi~ateurs et la tragédie 

commenra: a 21 h . la grande station de radio, dont les conspirateurs 
ne s ' étaient même pas emparé annonça que Hitler parlerai t- sous peu 

( l'émission n ' eut lieu d ' ailleurs que le 21 à 1 h !), mais entre 
temps la révolte était déjà étouffée et les SS appuyés par le batail­
lon de Remer avaient arrêté les chefs principaux dans la BendlerstraB~ 

Un peloton du bataillon de garde fusilla sur place Stauffenberg ( qui 
mourut en criant "vive la sainte Allemagne !2 ) , Olbricht , Haeften et 
Merz von Quirnheim par ordre de Fromm qui avait peur que la Gestapo 
apprenne par eux qu ' il~avait eu vent du complot ( les nazis le sure~ni 
tout de même d ' ailleurs et il fut aussi'"exécuté plus tard ! ) 
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A Paris, à Vienne et à l1Iunich, où des partisans des conjurés 
avaient aussi pris le pouvoir et arrité les SS , ce fut le discours 
de Hitler qui mit brusquement fin à la "révolte". Les hommes qui , 
comme Stülpnagel à Paris , avaient agit si rapidement ( on a m~me pu 
dire aue la rebéllion a été un modèle du genre à Paris, et cela .. 
d ' ailleurs sans que la population ait remarqué quoi que ce so:it! ) 
et si efficacement dans ces trois villes , furent saisis subitement 
d'une étrange in:ertie et les SS purent alors s ' échapper ( conune à 
Vienne, où sous les ordres du commandant Karl Szokoll, qui devait , . 
reussir à s ' échapper et , véritable organisateur de la résistance 
autrichienne , obliger en avriln:45 Vienne à capituler sans combat, 
les opérations avaient été rapidement menées, ainsi que dans toute 
la Haute et B'sse Autriche ) ou furent même remis en iliiberté ( à 
Paris, cette libération fut célébrée par·une beuverie générale avec 
ceux qui les .,lavaient arrt t é s ! ) 
Le drame du 20 juillet s ' acheva dans le sang. Rarement dans l ' his­
toire une telle quantité de meurtres suivit un évènement: il y eut , 

estime-t-on aujourd ' hui , envrron 7 000 arrestations , dont près de 
r ooo se terminèrent par la mort . Certains préférèrent se suicider 
comme Tresckow, qui se fit sauter avec une grenade et comme RDmmel , 
à qui l ' on donna à choisir entre s ' empoisonner lui-même ou ~tre tra­
duit devant le sinistre "Tribunal du Peuple" ( Volksgerichtshof, 
présidé par Roland Freisler , avocat nazi dès 25 et secrétaire d ' Etat 
à la "Justice" , véritable bourreau qui recevra son chatiment en 
pèrissant lors d ' un bombardement au cours d ' un procès ). 
Witzleben fut étranglé lentement puis pendu à un croc de boucher, 

Goerdeler qui avait réuàsi à s ' échapper fut ·pris le 12 août et pen­
du seulement le 2 février 45~ 
Pour vider dLénergie les plus courageux, la Gestapo employa ce qu ' 
elle pppela les "méthodes du 3ème degré", consistant à miler des 
drogues à une nourriture parcimonieuse , le tout agrémenté de tortu­
res raffinées et savamment dp/sées qu ' a décrites Fabian von 
Schlabrendorff; de plus par ordre personnel de Hitler, les repré­
sailles familiales sont instituées , la "Sippenhaftung" ( arrestation 
des parents ) et la "Blutrache" ( vemgeance du sahg ); la famille 

Stauffenberg devait itre anéantie jusqu ' à son dernier membre! 



24 

Les enfants étaient livrés à une assistante sociale et transférés 
sous un autre nom dans une maison d ' emfants nazie. "C'est un fait, 
a écrit le Professeur Rothfels , que même des enfants de deux ans 
furent enlevés à leur mère et cachés sous de faux noms dans les 
"Heime" de Bad Sachsa dans le Harz ." La Gestapo alla même jusqu'à 
maltraiter les morts : on déterra les morts du 20 juilléti, enterrés 
hâtivement et Himmler ordonna de les brûler et" de disperser leurs 
cendres, pas sur des champs cultivés , car c ' est trop bon pour eux, 
mais au-dessus de champs d ' épandage!" 
Rr res sont les comjurés du 20 juillet qui ont échappé à la mort, et 
il faut pourtant reconnaî tre aujourd ' hui qu ' un grand nomtlre de perso: 
nes arrêtées n ' avaient pas pris part au complot, mwne indirectement. 
Beaucoup furent uniquement arri tées parce que suspectes d ' hostilit~ 

au régime. Et la terreur redoubla de violence avec le temps. Il 
suffit d ' émettre à haute voix le moindre doute sur une issue victo­
rieuse de la gurre pour risquer sa vie. 
Dans la nuit du }10 jullet , Hitler accusait "une très petite clique 
d ' officiers sans honneur" d ' avoir tramé un complot~ Il faut bien 
reconnaître que, quelle que soit l ' interprétation politique que l ' on 

en donne aujourd ' hui , ce fut plus qu ' un putsch militaire , mais plut8t 

une vaste conjuration reprèsentant une tendance poliii.que assez bien 
délimitée. 

_.,.. 

Comme l ' a écrit l ' un d ' eux, Schlabrendorff, les conjurés" n'étaient 
pas des révolutionnaires véritables, car notre force était surtout 
constituée d.!.oi!füriers et de fonctionnaires . Le sang au1 iü t dû coulez 
Au ëbieu de tout cela , les \.ommes du 20 juillet dirent à. tout le monde 
: " Iviais asseyez-vous donc !" 
Ils risquèrent l ' aventure sans avoir l ' esprit extra-légal et étaient 
surtout issus de la haute société. Parm~ eux les élément,... de "droite" 

dominaient car la vieille aristmcratie fut rapidement dègottée par 
le caractère ultra-plèbien du régime nazi.Il est certain que les 
"jeunes" parmi eux autour de Stauffenberg voulaient de grands change­
ments dans une Allemagne nouvelle. 
Pour Gerhard Ritter , historien de République Fédérale, il ne faut tout 
de même pas présenter les conjurés du 20 juillet comme une galerie de 
héros ou raconter leurs actes comme une vie de saints, comme on a eu 

souvent tendance à le faire dans son pays . 
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En République Démocratique Allemande , si l'on reconnaït aussi 
une importance politique de premier ordre aux évènements du 20 juillE 
on e~as moins catégorique à leur égard1 il ' suffit de citer 
ce qu' ecrit Wal ter Ulbrtcht en 1955:" En voyant approcher la catas­
trophe, les mêmes forces de la bourgeoisie qui avaient porté Hitler 
au pouvoir et soutenu la politi que de l 'impérialisme allemand, tant 
qu ' il remportait des succè~ militaires , ont tenté de sauter du train 
qui roulait vers l ' ab! me , ·afin de sauver les bases de l'hégémonie 
capitaliste des monopoles allemands ." 
On fait aussi remarquer que plusieurs survivants de la conjuration 
jouent ou ont joué un r8le important en République Fédérale qui fut 
en général loin de contribuer au ralentissement de la guerre froide; 
cette conjuration ne réunit des bourgeois , junkers , cléricaux et so­
cialistes de droite que pour défendre les intér~ts de l a classe do­
mihante contre une Allemagne future socialiste. · 
L.!.historien soviétique Melnikov distingue cependant entre le groupe 
de Goerdeler au 0 programme impérialiste et antine tional" , dirigé par 
un fanatique de l'antibolchévisme, ennemi acharné de tout ce qui est 
russe ounpolonais , qui fut en rapport aussi avec des milieux ind.m.s­
triels et bancaires , et le groupe de Stauffenberg dirigé par des 
mobi les patrbtiques et qui insista souvemt pour avoir daiscontacts 

~ n avec des groupes communistes , auquel on rattache aussi des aristocra­
v J tes tels que Trott zu Solz , ,Haeften, von der Schulenburg et par ail~ 

leurs le Professeur Reichwein. L:elnikov s ' incline "devant ces résis-
tants bourgeois , dont le mérite historique fut de se mettre du côté 
des forces populaires patriotiques et dans le sens du progrès histo­
rique" et leur pardonne"leurs plans de réforme pleins de faiblesse 
et d'illusions bourgeoises , mais plus positifs que les plans réaction 
-na ires de Goerdel er" .. 
Le 2 aom.t 1944,flhurchill déclara aux Communes: "Les événements du 
20 juillet et les exècutions en masse qui ont suivi n ' ont présenté 
pour nous que ce seul intérl t: voir mes potentats du IIIème Reich 
se prendre mutuellement à la gorge" 9 et i l eut même plus . tard cette 
expression encore plus dure , "une histoire de chiens tuant d ' autres 
chiens! " Le 9 août 44 le New York Herald Tribune écrivait:" Hitler 
que la bombe a épargné, se débarasse de ses généraux •• Que les géné­
rE;ux tuent le caporal ou inver?ement, l e mieux est qu ' ils se tuent 
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touà." Dans son livre "les courants de pensée de la Résistance" , 
Henri ~ichel constate également que la révélation d 'une opposition 
allemande à Hitler n ' émut guère les résistants francais et qu'ils 
ressentirent seulement une "méfiance instinctive". 
Voyant plus vloin Radio Moscou leur consacra une émission après le 
20 juil.let , la terminant par:" Ces hommes courageux se sont dressés 
devant Hitler •• Généraux, officiers et soldats allemands, suivez 
ceux qui ont osé attaquer Hitler! o •• N'abandonnez pas ces hommes de 
coeur!" 
Un monument à la mèmoire des victimes du 20 juillet 44 q été élevé 
à Berlin ( Ouest ) dans la cour de l ' ancien ministère de la guerre , 
au lieu même où les quatre conspirateurs furent fusillés. Sur le 
socle de la statue qui représente un honune nu, debout , les mains 
liées, figure une inscription: "Vous n ' avez pas supporté la honte , 
vous vous êtes défendus contre iJl e, vous avez donné le signal du 
revirement; vous vous êtes sacrifiés pour la liberté, le droit et 
l'honneur." 
Il est certain que , jugé avec sévérité en Allemagne de l'Bst, le 
souvenir du 20 juillet est loin de faire encore palpiter tous les 
coeurs en Allemagne de l'Ouest, parmi ceux qui gardent encore la 
nostalgie du IIIème Reich et ceux qui n ' ont pas osé. 
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)as Nationalkomitee bewies, daB 
Il der Stunde hochster Gefahr 
~enschen aus allen Schichten des 
folkes es vermogen, sich zum ge­
neinsamen H andeln zu vereinen. 
:s gibt keinen an<leren Weg ais 
olch ein Bündnis, um aus eigene~ 
~raft der Gefahr zu begegnen, 
lie unserem Volke von den deut­
chen lmperialisten und Militari­
ten droht 

Hermann Matern 

l es dirigeant s du NKFD 
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officier s , don t le 

mar échal Paulus 

une di scussion dans un 

camp de pri s onni,rs . 

un délégué' du NKFD 

Versammlung eines A ktivs kriegs­
gefangener deutscher Soidaten mit 
Beauftragten des NKFD 

l:rich Weinert, Préisident des Nationalkomitees ,,Freies Deutschland" und Wilhelm 
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Jlbricht und W. Florin diskutieren mit kriegsgefangenen deutschen Soldaten 
• 

d'ex-députés communistes diecutent ave·c des prisonnâers de guerre on URSS 

-f~ -~inem.' W nhn~inn âcr · Weltcrobcrung führf Hitler 
lelltschland in .die furchtbarstc Nicdcrlage. Dureh seine 
:rieg~verbrcchen und die Grcueltaten in den okkupicrten Lii.Îl.· 
e.n rufl er den UaB aller Volker Iiervor und bcr~itet Dêutsch· . 
md· ein neues, noch schlimmeres Versailles. Hitler richtet 
:eutsehland zugrun<lc. Er trcibt es in die Katnstrophe. ·'" 

Aber unser Yolk will nicht mit Hitler in den· Abi,irund 
Lünen. U1id es gibt eincn Weg, die . Kalaslrophè m vcrmclden. 

Es glbt elnen Weg zur Rettung. Das .lst de~ Sturz if)tlers . 
durch· das deutsche Volk selbst. , 1·· 

Mit Hillers Sturz ruacht sich unser Volk von .der Verant• 
brtung für die Vcrbrcchcn der Nazibande frei. Drun.iJ, wird 
§ Deutsch lands Namcn Îll der ,Welt wieder zu Ehren bi;ingcn · 
tnd sich wieder Achtung und Vertraucn dcr,,.andei:en Vi?J.k,er 
:rw~rbcn. .,... :· 1 ':;) •• : .) \ i't: •/ 

SchluB mit dcm Krîcgl Wcg mit Hillerl 
ES LEDE DAS FREIE UND UNADHANGIGE DEUTSCH, 

,AND! . 
Wilhelm Pieck, el1cmnligcr Reichslngsnbgeordnctcr, Berlin 
WIihelm Florin, ehemuligcr Rcichstagsobgcordnctcc, 

Rheinlnnd,Wcstfnlon 
,, Walt6r Ulbricht, ehcmnliger Rclclulllgsabgœrdncter, Bertin 

un appel du Comité Cent ral du KPD 

lancé en novembre 1941 

Aus dem Aufruf des ZK der KPD, November 1941 
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Le "Comité National de l'Allemagne Libre" 

Dès le 10 octobre 1941, les 158 premiers prisonniers de guerre 
allemands fai~~iignn1ss et le 22 mai 42 les 22 premiers officiers 
capturés lancèrent un appel au peuple allemand pour renverser le 
régime nazi et aussi tôt dans les premiers camps de prisonniers 

com.~encèrent des discussions serrées et animées à ce sujet. 
La bataille décisive devant Iïioscou durant l'hiver 41-42 et le 
désastre de Stalingrad eurent de profondes répercussions dans 
l ' armée allemande. Le 31 janvier 43 Paulus qui vient d'ttre nommé 
maréchal capitul& avec les quel que~ 100 000 hommes qui lui restgàt 
de sa 6ème armé e de 460 000 hommes. 
Les communistes allemands émigrés en Union Soviétique et notamment 

Wilhelm Pieck , Walter Ulbricht , les écrivains Erich Weinrt , Johannes 
R. Becher, Friedrich Wolf visitent aussitôt les nombreux camps de 
prisonniers et discutent avec les prisonniers. Des délégués sont 
élus dans les divers camps et prennent part les 12 et 13 juillet 43 
.. " dM ' '· , a Krasnogorsk , pres e oscou, a une r eunion commune avec des repre-
sentants de l'émigration civile pour créer l e J:iee-"Comité National 
de l'Allemagne Libre" ( NKFD / Nat±onalkomitee "Freies Deutschland"). 
Le poète communiste Erich Weinert , choisi comme président , y déclare 

"secondaires toutes les différences de classes sociales, de culture 

et de convictions religieuses par rapport â la grande tâche de lutte 
pour la liberté et le salut de l'Allemagne." 

Peu de temps après , le 11 septembre 43 , la "Ligue des Officlers 
allemands " ( BDO = Bund deutscher Offiziere) qui venait de se 

constituer sous la présidence d'un vaincu de Stalingrad, le général 
d ' artillerie Walter von Seidlitz- Kurzbach, descendant d ' un célèbre 

( 
général de cavalerie des guerres de Frédéric II, et groupait déjà 
plus de cinquante généraux et des centaines d ' officiers, fusionne 
avec le NKFD en approuvant son appel . 

Nous verrons plus loin combien la création du NKFD aidera la résis­

tance ouvrière en Allemagne m~me, car il adressera par dessus le 
front et les barbelés des camps de prisonniers des appels pathétique, 
à tout le peuple et à toute l ' armée basés sur la déclaration de 
Staline du 23 février 42 :"Il serait rididule de confondre la clique 
de Hitler et le peuple allemand. Les Hitler passent, mais le peuple 

allemand demeure." Et cela pendant que les avions anglo-américains 
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rasent les villes allemandes les unes après les autres , même sans objec­
tifs militaires , et que l ' on ne parle à 1•ouest que de "capitulation 
sans conditions". Le NKFD dispose d ' un émetteur à grande puissance 
que l'om peut capter partout ! Tous les moyens de "propatande sont utilisés 

envois de tracts , action de haut-parleurs sur le front même pour inviter 
les soldats à la désertion, renvoi de prisonniers volontaires pour por­
ter des messages ou des lettres d ' autres prisonniersj ce qui aboutit ra­
pidement à la création de comités locaux clandestins "Allemagne Libre" 

parmi les troupes allemandes tout le long du front est ( e+ œme dans 
d ' autres parties do l'Europe occup~'e, en France notamment) 
Un exemple entre mille de l'activitédu NKFD ( et il existe des volumes 

de plusieurs centaines de pages paru à son sujet en RFA comme en RDA) 
est concret.:.. é par cet évènement peu comh.un de la remise le 14 mars 43 
sur le front de Kalinine par un lieutenant soviétique de l'ordre de 
létoile rouge au caporal Franz Gold et de la médaille pour le mérite au 
sous-lieutenant Friedrj_ch Augustin pour être volontairement retournés 
dans les lignes allemandes après s '~tre rendus et ayant ainsi démontré 
à leurs cb.marades que la propagande . nazie suivant laquelle les Russe~ 
abattaient les prjoonniers était fausse, pour avoir réussi~ leur faire 
cesser le combat. 
Après l ' atroce répression qui suit le 20 juillet 44, le maréchal Paulus 

sort du silence où il s 'était retiré depuis sa défaite ( au contraire 
des autres généraux fondateuro du BDO) et en octobre 44 se joint au 
NKFD en décl ri rant:" La 6ème armée a obéi aux ordres de Hitler à Stalin­
grad, en croyant aider l ' Allemagne par son SQcrifice •• J'aurai ·agi autre-
ment si j'avais su combien on nouè trompait ••• Il faut en finir imm'ediate­
ment avec cette guerre, car notre peuple ne doit pas dispara~tre ! " 
Nous reviendrons sur l ' action du NKFD en Allemagne U8nd nous verrons 

(!,ti l ' activité des groupes d ' origine ouvrière, car certc:.ins, comme le 
~ { groupe Saefkow-Jacob-Bastlein prirent rni .. 1e sa dénomination pour signer 

leurs tracts, je mentionnerai seule~ent ici que la liaison avec ces 
groupes fut effectuée notamment par des parachutages de membres du NKFD 
derrière les lignes , en Pologne et mime en Allemagne. 
J'ai appris qu ' une monographie va ~tre spécialement éditée par l ' Institut 
d'Histoire Contemporaine de RDA à Berlin sur l ' activi~é du NKFD pour l' 

Ouest1en Pramcc1 et j ' ail pu en avoir un bref aperî u anticipé; elle examine­

ra l ' activité de la direction unitaire de Paris et de ses centres de ttra-
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vaiib clandestin ( Lyon, I1iarseille, Toulouse , Montauban, Castres ) 
qui consista surtout dans un constant travailt d'explication et de 

persuasion, oral et écrit, parmi les troupes et les services d'occu­
pijtion, pour y trouver des hommes capables de prendre part à la 
lutte. Si de nombreux résistants francais participèrent à la rêdac­
tior ou à l ' impression des millions de tracts en langue allemande 

qui furent diffusés en France durant la guerre, ce furent les gens 
du NKFD, que l ' on nommait les "spécialistes du deutsche Arbeit" , qui 

prirent des contacts directs avec la Wehrmacht et ses divers services 
Des déserteurs de la Wehrmacht rejoignirent , em groupes ou isolés, 
des unités francaises ou internationales de résistance où ils retrou­
vèrent d ' autres allemands , antifascistes de la preLti.ere heure, 
émigrés en France ou anciens combattants des Brigades Internationa­
les durant la guœre civile espagnole, qui eux, sans co~pter le nombre 
élevé qui tombèrent dans la lutte, parvinrent souvent à des g2ades 
élevès dans la Résistance francaise . 

+ Madame Edith Zorn, qui s ' occupe des recherches sur le NKFD-Ouest 

m' a signalé entre autres , un groupe clandestin qui existait à Paris 
aur isein de la section des services de renseignements de la marine, 
qui fournissaient aux résis t ants francais des armes et des munitions, 
diffusaient les tracts du NKFD dans les unités et en Allemagne pen­
dant leur permission. Au cours des combats pour la libération de Pari, 

le groupe est passé avec armes et bagages du côté franqais. 

Un autre groupe beaucoup plus important existait sur un aérodrome 

parisien dans le personnel au sol de la Luftwaffe , demême d~ns un 
magasin de pièces détaché es , où le groupe s 'était spécialis~ dans le 
sabiotage. 
Des souvenirs personnels me permettraient ausoi d ' évoquer la partici­
pation de d~eerteurs allemands dans des maquis de la Drôme de 42 à 
44, et je voudrais reproduire ici un extrait de tract du NKFD-Ouest , 
que je possédais et que j ' ai cédé au Musée d ' H1.st111ire de Berl~n: 
11 
••• La vengeance qu ' appellent las atrocités SS d ' Ascq et l ' assassinat 

d ' êtres humains , brûlés vifs à Oradour par les hommes de Himmler, 
pourra seulement être épargnée à notre peuple si nous , Allemands, 
jugeons nous-mêmes les bandits responsables: chacun de nous, qui pEiut 
connaître le nom d 'un participant, d ' un instigateur ou d ' un des 

hommes qui ont ordonné ces bestialités a , devant notre peuple, l ' obli 
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-gation stricte de le foire : son devoir patriotique consiste à pro­
voquer et à participer au jugement le plus rapide de ces criminels • • • 
Toute tentative d ' exécution nouvelle de crimes analogues doit itre 
étouffée dRns l ' oeuf et ce sont des Allemands eux- mêmes qui doivent 
le faire! Car nous devons effacer, avec nos propres mains , la tache 
de honte que les assassins de la clique Hitler-Himmler ont répandue 
sur nous et sur notre patrie ••• " 
extraits d ' un numéro de juillet 44 du journal du NKFD-Ouest "Volk unà 

Vaterland" : "Rien n ' a moins de sens que la continuation de la guerre . 
Chaque officier , chijque soldat ou chaque travailleur de l ' organisatio1 
Todt doit le savo~r : continuer à combattre et continuer à travailler, 
c ' est aider Hitler à apporter la euerre sur les territoires allemands, 
Quel Allemand voudrait , par son obéissance aveugle , charger sa consciE 
nce de cette faute inexpiabl e. Qui voudrait livrer sa ville natale , 
son village hatali et sa famille à la destruction et à la mort? ••• 
Séparez-vous d ' Hitler et de ses créatures , refusez- leur obéissance 

et ne vous laissez pas mener par eux à votre perdition. Prenez contac1 
avec des camarades qui partagent votre conviction et constituez avec 
eux des groupes . Agissez sur vos officiers et fa!tes leur comprendre 
que vous n ' êtes pas disposé s à continuer la gœrre; faîtes savoir aux 
officiers ot.i se distancient den nazis qu ' ils peuvent · com.PBr dur vous • 

••• cessez ce combat inutile , ~érosez les armes et présentez- vous aux 
états-majors alliés en qualité da membres du Comité de l ' Allemaene 
Libre . L' honneur de tout Allemand eYige qu ' il agisse de cette fcD.on, 
son amour de la patrie et son devoir envers la nation l ' obligent à 
à passer sans hésiter à l ' action, dans l ' e~prit de désintéressement. 
Hitler est l ' ennemit dé la nation allemande ! En avant dans la lutte, 
avec toutes les forces et toutes les armes !" 
Au total sans rejoindre cependant l ' opinion de M. Collenot qui écrit 

dans son article sur la résistance allemande pendant la 2ème guerre 
mondiale dans le numéro d ' octobre 59 de la Revue d ' histoire dela 2ème 
guerre mondiale que " l ' action du NKFD se solde par un échec", e-M­

j ' estime que son action se rapproche be~ucoup plus de celle d ' une 
ré~is~ance authentique, 6 ' est- à- dire débouchant à plus ou moins longue 
échéance sur la lutte armée , que des conspirations de notables. 

C' est un fait que l ' on ne réussit pas à développer dans le peuple 

entier des forces suffisantes pour renverser d ' elles-mimes le régime. 
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Après la victoire des alliés c ' est sur le programme du NKFD qu'en 
juin 45, à Berlin, se forma une large coalition d ' adversaires du 
nazisme, allant des communistes , sociaux-démocrates et syndicalistes 
aux hommes politiques bourgeois et spécialistes tels les Dr1Schiffer, 
Hermès, le Professeur S~uerbruch, Jacob Kaiser et Ernst Lemmer, qui 
s'intitula le "Bloc démocratique et antifas~iste". Le 2 novembre 
45 considérant sa tache comme terminée le NKFD cessa son activité. 
Restent encore les actes individuels et spontanés que l ' on doit 
tout de mine à mon avis compter parmi des actes de Résistance,pour 
cela si les témoignages personnels sont rares car les témoins ne 
sont souvent plus en vie pour en parler, des cchiffres parlent: 
du 26 août 39 au 21 janvier 45 les tribunaux militaires ont prononcé 

1
14 338 condamnations à mort, dont 9413 ont été exécutées; par ailleur1 
du 26 août 39 au 21 janvier 45 ( et les statistiques ne Vou~pa~ plus 

, 101nl ) 1o 621 autres militaires ont été condamné,s à mort par des 
tribunaux locaux. On peut donc dire qu ' il y eut plus de 25 000 mili­
taires qui reconnurent l ' injustice de la guerre et il est connu que 
dans les derniers mois de guerre , notamment sur le front est, des 
"tribunaux volants" ( Standgerichte) furent constitués, dont l'act­
ion fmt plus qu ' expéditive et qui n ' avisèrent jamais les f amilles 
des exècutions , les victimes étant simplemen·i; considèrées comm e 
disparues ( .. vermiBt ) et plus tard même, excellent argument pour la 
guerre froide, comme encore prisonnières en URSS! 

Dans son livre qui fait autorité sur la résistancG allemande "la 
révolte silencieuse" ( der lautlose Aufstand ) , l'écrivain de R.F.A. 
Günther Weisenborn signale qu ' il existait des can~s spèciaux pour 
militaires, tels celui de Papenburg dans lequel se trouvai ent au 10 

avrim 45 plus de 2 600 détenus de toutes armes allant du s i mple spl­
dat au:1commandant. Ce même écrivain ci te une "anecdote" tragique: 
le 11 avril 45 un peu~avant midi une bande de soldats accrochent 
une corde à un la~padaire de la DominikusstraBe, à Derlin-Sch6neberg, 
et sous les yeux horrifiés de quelques passants y pendent un autre 
soldat en lui mettant un écriteau sur la poitrine:"inoi, capor al-chef 
Hohne de Berlin, j'ai ététrop lâche pour défendre ma femme et mes 
e:mfants! Les assassins . appartenaient à la"l}ivision des Ours ". 
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Dans son livre SU"" les insurrections des ghettos d ' Europe Centrale 
Bernhard Mark sienale les lll'.:i:gl!( services que rendirent des soldqt,ts 
allemands aux combattants de ces shettos: 

Deux s913-ats , Max et ~la~ ter , fir~nt pa~s-er de~ a~e~ a~ gh~tto de . 
~-i"~; un sous-officier , Anton Schmidt , qui aidait a faire sortir 
des juifs de cô ghetto fut arrêté par 1~ Gedtapo et exécuté. 
A~ il y avait un groupe actif d ' antinazis dans l'armée qui 

était en rapport aussi bien avec les organisations clandestines polo· 
nais es Jk" juives qu ' avec les partisans soviétiEiues. Il était composé 
de soldats, de chauffeurs et d ' enployés de la Wehrmacht, un KPD, 

Bemeschek, et un SPD1Schad' le dirigeaimnt. Des armes étaient four­
nies aux combattants juifs , en même temps que des informations 
sur les atrocités natieç étaient collectées et envoyées en Allemagne 
et en Autriche. Il y eut même des évasions du ghetto qui furent or-

. , 
ganisees. 
Grigori Iinkow, chef d ' unités de partisans soviétiques, rapporte 
dans son livre "le front invisible", traduit en allemand à Berlin­
Est en 1955: 11 au cours d ' un combat à la mi-43 contre une unité de 
transmissions de la Luftwaffe, les trois servants d ' une mitrailleu­
se se rendirent à nous et nous prièrent de les ecc~pter dans notre 
unité; l'un d ' e:w'I ; Franz Moris, combattit un ar à nos catés et se 
joignit mime à 1otre armée ré6ulière lorsque le front nous rejoignit 
••• C'est souvent que nous avons réussi à avoir le contact avec des 
soldats antinaz·s, qui étaient hostiles à cette guerre ••• " 
Dans les derniers jours de la guerre, le bataillon de territoriaux 
438 se trouvait cantonné à Francfort s/Oder et dans son nein se 
trouvaient de nombreux antinazis. Souvent des prisonniers de guerre 
soviétiques furent cachés aux SS et même une fois 600 prisonniers 
fran~n~s, russes et yougoslaves furent cachés dans une tuilerie à 
Strehpqnz et emp~chés d'ltre anéantis par les SS; il y eut mime à 
cette occasion m1 choc avec ceux-ci et plusieurs soldats furent 
tuée dans cette affaire. 
Sous un autre angle, la r~sistance passive d ' éléments antinajis 
épargna bien des vies humaines et des destructions à l'Allemagne: 
entre autre est bien connue la reddition de la ville de Greifswald 

grâce au refus du colonel Petershagen d ' y opérer des destructions 

et d'y organiser une ré~istance sans espoir. De même, à Gannisch-
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Partenkirchen, un lieutenant qui avait organ:~é un groupe de 
résistance dès le printemps 1943 et pris cont act avec d ' autres 
groupes ci vilP de Mu..-riich r éussit à empê cher la crér- tion d ' un 
"Vol kssturm" en rendant inutilisables plus de 2 000 armes antichijrs 
Finalement le groupe organisa l a reddition sans combat de toute la 
région, où les nazis voulaient essayer de cré er des maquis. 

Pour revenir aux é l éments , qui furent rares , il faut bien l'admettre 
à prendre part d ' une maniœEe consé quente directement aux caté de 
la r ' sist~.nce locale contre l es forces nazies , il faut signaler 

quelques témoignages : 
Yoè. Popovié, ministre des Affaires étrangères de Yougoslavie , a 

rapporté dans une interview au journal de R. D. Ao "Neues Deutsch­
lan1l", le 4/11 /59 qu ' un j eune soldat de Berl in, Harry , d ' abord 

priso~nier des partisans , demanda à combattre à leur côté. Sabra­
voure lui valut d 'être fai t "Hé ros de Yougoslavie" par · Tito en per­
sonne. îl est ensuit e tombé dans la bataille pour la libération de 
Belgrnde , mai3 son souvenir est couvent évoqué dans la littérature 
de la résistance yougos l ave . 
Le Proferseur à l ' Université de Rome , Roberto Battaglia a traité 

du caractère international de l a Rt s i stq.nce en Italie et e üs en 
évidence par de nombreux t émoignages l a participation de~, erteurs 

allemandn dans ses articles des "Cahiers I nternationaux de la Résis­
tance" : 
"Mes recherches r ' otlt convaincu que le passage d ' Allemands dans la 
Résistance italienne ne se limita pas à quel ques cas isolés, 1.aais 
qu ' il a atteint une ampleur important e . Dans toutes leo régions de 

l ' Italie septentrional e , sans exception , la présence d' Allemands 
dans les unité s les p l us importantes de~ partisans et sur les lieux 

des combats les plus durs est pro1vé e ••• " 
Il y eut donc des AllemR.nds au, cô i;é des partisans i ta.liens en 
vénétie , en Emilie , au Pié t1ont , dans les Apennins . 
La question se pose de connaî tre le pourquoi et la manière du passa­
ge de ces Allemands dans les·rangs des partisans , car il y avait là 
tout de même tL précipice qui semblait infranchissable et un fait 
vraiment éxtraordinaire , et peut-ê tre unique dans l ' histoire des 
conflits européens , l e fai t que des/soldats d ' une armée d ' invasion 

passérent aux côtés des vaincus et qu' on ne peut , vu le risque que 
cela entraî nait pour eux, l es cons.3 dére2· comme des déserteurs ordi­
naires o 

-------
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Le Professeur Roberto Battaglia rapporte le cas de ce Hans de Cologn, 

dont perso1111e ne sut d ' ailleurs le véritable nom, qui, avant de 
mourir , blessé nortellement au cours d ' un combat le 26 mars 1944 ~ 
Pian ài Ra.r.ià , région de La Spezia, confia à ses cama:tades italiens 
les raisonn de so""l passage aux partisans: lors de sa dernièr·e permis• 
sion il avait trouvé . sa maison détruite et toute sa famille avait 
péri; il avait alors éprouvé un profond sentiment de désespoir en 
même temps que de la haine contre les responsables de la destruction 
de sa patrie , c ' est-à-dire Hitler. Pour cet homme ce soat ce déses­
poir et cette haine qui l ' avaient amené à la résistnnce active. 
Ces motifs ne furent certainement pas un ' cas d'exception et ils 
ont été certainement commnuns à des milliërs d'Allemands. 

d ' " 1 . . t ' d t ' . qv<.. Il1 faut encore remarquer apres a maJori e es emoignages ces 

gens conservaient un silence têtu et doul eureux sur les raisons de 
leur désertion. 
Le Professeur R.Battaglia rapporte encore que "la plupart du temps 
ils se taisaient et nous la!ssaient libres d ' i~aginer ~ notre gré 
le pourquoi et le comment de leur dtcision; ils étaient taciturnes ef:' 

tristes , mais ils étaient fidèles à la parole donnée et exécutaient 
exactement les ordres recus: souvent ils se cramponn~ient à leur 

', '"' poste jusqu ' à la mort , quand nous-mimes eussions pré~ér' nous retirez 
Il est certair que bien que la compréhension de l ' Histoire ait 

parfois échappét à ces Allemands , un sentiment de rebellion latent 
vivait déjà en eux, mais que la discipline militaire de fer et un 
fatalisme accusé l ' avait étouffé , repoussé et rendu inefficaceo 

Il est intéressant de s ' arriter sur la manière , dont ces Allemands, 
déjà convaincus qu ' ils combattaient dans une 6uerre inutile ou injus­

te, entraient en contact avec les partisanso Il faut reconna!tre que 

en dehors ~e l ' action des co:-utés locaux du NKFD ( c ' est-à-dire d' a­

bord eh URSS , puis en France , et en Pologne dans une certaine mesure 
ain~i qu 'en Grèce) , les divers mouvements de Résistance européens 

n'ont jamais mené de vér:i:::lable campagne pour la désertion: en règle 
générale , le passage des Allemands aux part~sans n ' étaient pas · orga­
nisé , mais il se faisait par le moyens de relations humaines qui s 'é­
tablirent spontanément au cours de cet inunenoe mouvement populaire 

que fut la Hé~istance en Europe contre l ' occupant. Le chemin le plus 
fréquent et le plus simple , le lien pour ainsi dire , ce furent les 
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paysans des villages , qui avaient souvent l ' occasion d'entamer avec 

les soldats des troupes d ' occupation des dialo0ues bien banals au 

début, mais qui à la fin arrivaient à porter des fruits imprévus! 
Il est cependant . certain que la Résistance locale elle-~me, quand 
èlle arrivait à un certain degré de puissance et aussi de maturité 
politique, créa aussi inconsciemment les conditions fa~orablesf au 
passage d'un côté à l ' autre . Notamment les libérations de prisonni­
ers fournirent · aux·Allemands la meilleure occasion de conna!tre les 
partisans de près et de constater combien ils étaient loin d'itre 
les "t:erroris tes "que la propagande nazie leur avait présentés sous 
les couleurs les plus sombres . Souvent même ce n 'était pas assez 
que la meilleure propagande pour les partisans fût faite par les 
ex-prisonniers eux-mêmes , mais c ' étaient les Allemands prisonniers 
eux-mêmes, qui refusaient de regagner les rane;s de la Wehrmacht et 
cherchaient la possibilité de donner la preuve des sentiments qui 
les animaient. 
J'ai mentionné jusqu ' à présent exclusivement lestmilitaires alle­
mands qui devinrent pR~~fsMi~~ Q~ipïus simples et les plus directs, 

et qui n ' avaient aucune éducation politique ou idéologique antina­
zieo D' aprés les documents que j ' ai examinés , il semble qu'ils 
aient été la majorité; il reste cependant à parler des moins nom­
breux, antihazis convaincus , qui furent nécessairement rares dans 
la Wehrmacht , mais qui, cependant , furent présents au premier rang 
du grand combat Mené par la Résistance dans toute l ' Europe. 

J { Je.crois utile de citer certains de ces cas , car ils font partie de 
".\ ~ ceux dont , comme l ' a dit Thomas Mann, "la flamme ne doit pas s'étei­

ndre"! 

Le Professeur R.Battaglia raconte la fin héroïque de Entz de Berlin 
dans le 7ème G. A.P . (Groupe d ' Action Patriotique) au cours du com­
bat de Porta Lame le 7 novembre 44, et surtout la participation re 
marquAble à la Résistance de l ' officier du génie maritime allemand 

' Rudolf Jakobs ( dont la femme était d ' ailleurs une cousine de Rudo­
lf Eess! ) de Brême . Durant de lone;s mois , Jakobs avait âidé clan­
destinement les partisans italiens jusqu' au jour , où il décida de 
combattre ouvertement à leur côté en amenant avec lui un camion et 
son chauffeur. Il participa à de nombreuses missions trés dangereu 

ses et tomiba dans l ' attaque d' un blockhaus tenu par des :F1ascistes. 
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Selon Stanislas Okecki, dans son article des "Cahiers internationaux 

de la Résistance" ( novembre 1960 ) , il a été possible jusqu'à pré­
sent, sur la base de documents et d ' après des récits , d ' identifier 
plus de cent anti~ascistes allemands venant de la Wehrmacht, qui ont 
pris part à la Résistance polonaise ou qui l ' ont aidée systématique­
ment. Il nous ci te Karl Lemichmv-Rerzenberger, qui comrianda le 4ème 
bataillon de la "Garde Populaire" ( une des principales organisations 
de résistance polonaise ) dans la région de Lublin et tonba au combat 

le 27 décembre 1943. Plusieurs fois des groupes de deux & cinq ex-sol 
dats allemands furent parachutés par des avions soviétiques pour re­

joindre les partisans polonais ~t essayer de pénétrer en territoire 
allemand pour y r'ener une activité antinazi dans le cadre du NKFD. 
G1es tentatives éc1:1ouèront et ces hommes furent tous assassinés par 
ln Gestapo, sauf deux . 
Cestmir Amort rapporte aussi la place tenue par des Allemands dans 
l a résistance tchécoslovaque: dès l ' automne 41, un jeune soldat alle­
mand organisa un dotachenent de . partisans parmi les mineurs allemands 

de la région de I:îedzev; dès les premiers jours de l ' insurrection slo­
vaque, un détachement de 90 partisans allemands opéra dans l a vallée 
â e Hornad, il en fut de mêrne dans la ré6ion de Poruba. Il faut noter 
aussi dans ce pays la mutinerie de la garnison de Bokycany, en Bohê­
me, début 44,dont plusieurs insurgés réussirent, malgré la répression 
des SS, à rejoindre les partisans tchèques . Il y eut encore un autre 
détqcheinént allemand dans la région d t Ostrava-Hlucino 
L~historien de R.D.A., Heinz ltühnrich, signale dans son monumental 

L{IV"' ~ ouvrage "der Partisanenkrieg 193~-1945" la participation d'Allemands 
r à la Résistance f r ançaise: plusieurs centaines d ' entre eux étaient 

f -
incorporés en bonne et dte forme aux F.F.I. 6 il m' est donné d'ail­
leurs ~onnaître personrellement deux d ' entre eux) et combatti­
rent activement à leur côté: le détachement international "Jean Fier 
son" , qui opérait en Saône-et-Loire, était commandé par deux offici-

ers allemands.En Grèce aussi , H.Kühnrich signale la participation 
de déserteurs allemands au mouvement de partisans ELAS. 

En ce qui concerne la présence d ' Allemands au côté deG partlsans 
s oviétiques, ,üen que cela recoupe l'activité du HKFD déjà décrite 

( et que des publications vr8 iment scientifiques, mtme en :?.DA, r.1an­

quent sur ce sujet , je signalerai cependant l ' exemple aujourd'l:ui 
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très popularisé en R. D. A. de l ' actuel général de dividion de l'Armée 
N~tionale Populaire , Sepp Gutsche , qu: , après avoir abandonné la Wehr­
macht , combattit avec son fils et un ~utre Allemand, dans 1~ 1ère 
puis dans la. 2ème Brigade de Part:l.sans de la région de l'.'tinsk). 

{ • .,. :/ Pour terminer ée. cha~i tre sur la réoi~tance dans les rangs de la. Weh~-
1 \ macht, je voudrais aJouter quelques 11.enes sur les courageux antinazis 

des bataillons disciplinaires ( ~ewahrungobataillone) 999 et 
"Dirlewanger", ne serait-ce que parce que la rnèmoire de ces hommes 
hérofques, oui ne renièrent jamais leur idéal dano les pires conditionE 
a été souvent salie par une littérature à ~ensation et en particilœier 
par le film "Bataillon 999" fait en R. F. A. Dans ce film on tend à 
re/présenter ces hommes , qui , à de rares exceptions près , demeurèremt 
intègres, comme des droits corr.Jlluns et des aventuriers , ·mais j ' eupère 
que les quelques cas que je vqis évoquer leur rendront justice: 
Tout d ' abord, le Professeur Ylolfgang Abendroth, actuel Directeur de 
l 'Instt:tut des Sciences Politiques de 1 ' Université de Marburg/Lahn 
( R.F.A. ) , fut incorporé à oa sortiE de camp de concentration à l'un 
de ces tristement célèbres botaillons et après avoir appartenu à un 
groupe clandestin de l ' unité , il se joignit àux partisans grecs avec 
lesquels il termina la guerre. 
En Grèce toujours , Werner Ilmer avait organisé un groupe dans son tmi t'E 
et il faisait de la propagande , avec succès d ' ailleurs , pour la déser­
tion dans les rangs des partisans; au bout d ' un an, c ' est-à-dire en 
janvier 14 , il "prit le maquis " à son tour et travailla avec d'autres 
antinazis allemands au quartier-général de l ' ELAS. Mais il tomba} 
Amalias dans les mains des troupes allemandes avec ses camarades et 
mourut devant un peloton d' e"'l:écution en criant:" Vive la solidarité 
internationale contre le fascisme !2 
Sur le fDont est , 350 anciens détenus de Sachsenhausen, de D~chau, 
exécutèEent leurs cadres nazis et pass~rent en bloc à l ' armée soviéti­
que, d ' où :.ls rejoignirent les comités . du l'IlCFD, en novembre 1944. 
Quelques · précisions encore sur ces ::uni tés pour 1rieux Lettre en valeur 
le courage de ces antinazis: il y avait en tout 15 bataillons, de 800 

hommes chacun, C0'1posés pour ~,oi tié environ de nazis convaincils mêlés 
à de véritables droits communs ; ils ne furent utilisés vraiement sur 
les champs de batailles que lorsque les réserves furent épuisées,. Dans 
les camps, il y eut de graves débats parmi les antinazis pour savoir 
si l ' on devait se porter volontaires 4:fuur d'tls unités ! 
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densbewegung, 1942 

Hans Scholl, 1918-1943, Sophie Scholl, 1921-1943, Christoph Probst 
Stude nten der U niversitèit München, führende Mitglieder der Widerstands· 
gruppe ,,WeiBe Rose" 

les trois principaux di r i geants de la. "Rose blanche" 

Robert Uhrig, 1903-1944 

Funktionèir der KPD, leitet e e ine be­
deutende Widerstandsorganisation in 
Berlin 

le chef du groupo Uhrig 

----
Alfred Kowalke, 1907-1944 
lnstrukteur des ZK der KPD, nahm 
u. a. die Verbindungen zur Uhrig­
Gruppe auf 

un envoyé du Comité Central 

du KPD au groupe Uhrig 

259 
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La R~sist~nce de 1~ jevnesae cllemande: 

Il faut reconnaî tre que.le nE}zisme réussit un certain temps à abuwer 
une part appréciable de la jeunesse allemande avec ses mots d ' ordre 
tels que "le socialisme de la jeunesse"; des millions de jeunes, qui , 
durant la République de Weimar étaient restés des années se.us travail, 
sans formation professionnelle et sans perspectives , crurent voir ar­
river la fin de leur misère en se laissant prendre à la démagogie na­
zie qui prétendait lutter contre "le capit.al" . Iviais le "clair avenir" 
de la jeunesse s ' assombrit très rapidement et au lieu de la formation 
professionnelle attendue ce fut le dressage ( der Drill )dans la S.A. 
et le service du travail ( Arbeitsdienst ). Dans les usines, les pa­
trons se mirent à payer les jeunes en dessous des tarifso Lorsque, à 
pertir de 1934, les nazis instituèrent la gratuité du travail dans 
le service du travail et dans "l'Aide à la Campagne" ( Landhilfe) ou 
poussèrent à l ' engagement dans l' armée, ce fut une grosse déception! 
Les nazis se heurtèrent déjà à une forte résistance, lorsqu ' ils suppri 
-mèrent l ' autonomie de toutes · ~es associations sportives pour les ab­
sorber rapidement . Bient~t ils firent de grosses pressions pour que 
tous les jeunes se groupent dans la ttHitlerjugend" et liquid:è:eent 
toutes les ~ernières associations de jeunesse existant encore, telles 
que scouts , "Wandervogel" ( anis de la nature ) et associqtions étu­
dianteo , les véritables associations politiques ayant été interdites 
dès les premières semaines après la prise du pouvoir par les nazis . 
Il y eut des grèves de jeunes ouvrières du textile par exemple , ou la 

f. résistance passive des jeunes mineurs , mais; ce q~~ est important,ces 
/ mouvements , si peu importants ~iJ_s, retablir\les pents entre la 

jeunesse et les éléments plus ~ges, qui voyaient e~elle un soutien 
1 du nouveau régime ; les premières bases de la soli dari té antinazie 

s ' êoauchèrent . 
Cette évolution fut bien mise en évidence par les nombreuses mutine­
ries, qui éclatèrent en 1938 dans les camps du service du travail, et 

aussi par contre-coup par la création par les nazis de ~l' année de 
travail féminin obligatoire" ( vteibliches Pflichtjahr ) et en avril 
39 l ' obligation pour les jeunes d ' appartenir tous à la HoJ., ainsi 
qu ' en automne 39 l ' établissement de la peine de mort pour les mineurs 
r.:ais la résistance de la j euncsse avait déjà eu ses martyrs: 
Le 21 juin 1938 ét'3.it décapitée la première.femme résistante au nazis --
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-eQ...dans la prison de Plotzensee dans les faubourgs de Berlin ( prison 
qui allait devenir tristement célèbre avec ses 1800 exécutions, dont 
celles des conjurés du 20 juillet entre aut~es ), l ' étudiante en chi­
mie , mère de deux enfants , Liselotte Herrmann. Elle arait été reconnue 
coupable d ' activité antinazie parmi les étudiants berlinois et arr'êtée 
dès décembre 1935; de m'ême dans le camp de concentration de Dachau 

étaient abattus le 31 janvier 1938 l ' étudiant munichois Heinz Eschen, 
arrêté depuis 1933 et son camarade Hans Schweikart le 1er juilletl 
tout en rappelant que dans ce m'ême Dachhu avait été abattu le 20 octo­
bre 1937 l ' étudiant leipzigois Hermann Gottschalk. 

~\ Jusqu ' en 1939 , les seuls groupes qui tentèrent de s ' organiser furent 
exclusivement marxistes , mais avec le début de la guerre le cercle 

_..s ' élargit aux jeunes d ' origine plus bourgeoise , qui au début avaieht 
été attirés par la " camaraderie" nazie et commencaient à. f0ire la 
rure expérience de la guerre o 
D'aprés l 'état des recherches actuelles , on peut signaler la partici­
pation prépondérante de jeunes à quatre groupements de résistance 
bien connus: 
Le groupe de l ' ingénieur berlinois, Herbert Baum , étaim1t composéi 
essentiellenent de jeunes juifs, qui avaient été obligés d ' abandonner 
leurs études à cause du ré~ime n~zi et de travailJer dans des usines 

d'arnement. Ce groupe organisait en plus de son activité résistante 
des ~ctivités caractérictiaues de la jeunesse, telles que soirées 
musicales , de lecture ou d 'e.Î;udes théoriques . Aucun membre du groupe 
n ' avait plus de 30 ans . 

Dans le groupe Schulze-Boysen/Harnack, les jeunes allemands furent 
représentés par de jeunes étudiants berlinois , tels Horst Heilmann 
( exécuté en novembre 1942 ), Ursula Goetze ( exécutée en aont 1943 ), 
et Liane Berkowitz ( exécutée ausËi en aont 1943 ). 
:ri:Iais c ' est surtout les deux groupes de la "rose blanche" de Münich 
et de Hambourg, qui symbolisent à eux seuls toute la résistance de 

la jeunesse allemande et c ' est pourquoi je vais rn 1 arr~ter plus lomgue­
ment sur leur a.ctivité. 

---- - ..__ ---------
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Le. "Rose Blanche" 
Rien ne distinguait la famille Scholl . Le père avait été maire d ' un 
petit village du V/urtemberg avant de o' ::..~1stâ.ller à Ulm . ·Bien que 

protestant , il professait des idée3 1 ibérales et même rationalistes. 
La mère avait recu la formation de c1.:. a.1~011 esse , sorte de soeur protes­
tante. Le fils ainé Hans était né le 11 novenbre 1918 et dans cette 
famille de cinq enfants , :1 ~tait particuljÈremer.+ù(à des deux soeui,s: 

Sophie et In8e• En 1933, les cinq enfants Scholl appart<=>11, i ent :tous 
selon leur âge~ l ' une Jes urganisations de la H. J . Le p~re n'avait 
rien fait pour s ' opposer à cela, tout en continuant à donuer libre­
ment son opinion sur toute question politique débattue au sein de la 
famille. Les jeunes Sc~oll aimaient 1 ns le ~ziqme sa ferveur, son 
patriotisme et la vie au grand- air qu ' il pra rnd t. Les jeunes Scholl 
ne comprenaient pas la 1.t~i~nce de leur 1ère envers Hitler. 
Ce fut Hans , qu··, le pre,ier , découvrit très tôt une faille dans le 
nazisme. SoE cL f de la E.J . lui dit que c 'était r,l ie chanter des 
chanso111 'é+rang~res1 le congr~s de :Nuremberg, auq 0 1 ::..1 assista comme 
porte-étendard , 1_' éco9ura; on lui confisqua un j o ir un livre de Ste­
phna Zweig, rui; un de Thomas Mann, co~. 
Puis les Scholl e.pprirent l' arre-tition d ' un jeune instituteur qui 

avait r e fusé d ' aa.:.~é.i.. er au parti 11azi et son m.nterncment en camp de 
concentration. En janvier 37 , Bans fut arrêté ,vec d ' a 1t.:ces pour 

avoir parlé trop librement danJ deux groupes , à Ulm et~ Stuttgart. 
Il resta sept semaines erJ pr ·.son et fut désor .ais surveillé. Il cons-

\ 
titua alors un groupe apolitique , uniquement pour pouvoir vivre en 

..,., dehors des organisntione 1azies . F.Iai~ l ' activité de ce groupe évolua 
rapidemert jusqu ' s. la rébistance act·ve: un ''bulletin d ' information" 
fut rédi 0é 0t mis en circulation; soni contenu ét1it plutôt inoffensif 
et réservé à quelques amis strs . Hans alorP étudiant à la Faculté de 
Médecine de Münich groupait nler~ autour de lui Christoph Probst, déja 
marié malgré s eo vingt a.1s , .\1 exander Sc:b..morell , fils d ' un médeciL 
de r1~unich . 
Hans fut mobilisé co Le L1fi ~mier et en 1940 alla en France , 1' où on 
l ' autorisa à revenir à l'~utomne pour continuer v~, étude~ à lunich. 
Hans était alors devenu violemment antinazi , Mais ~ ' avait pas encore 
de liene d ' action bien précise . 

mois 
Sa soeur, Sophie , était arrivée à de1 idées semblables après six de 
service du travail dans un camp 1-- :'8 de la frontière suisse. 
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Sophie reg.oignit Fans à Munich , pour y étudier la philosophie. Il 
se produisit 2lors un évènement, qu: influa fortement sur leur déter­

mination encore confuse de résister au régime . Un tract fut déposé 
danG la boîte aux lettres de la famille , à Ulm . Il contenait ui1e 
protestation de l'évêque de Münster , Clemens von Gulen, contre l ' in­
justice et la persécution, en même temps temps qu'une attaque ouverte 
contre le programme d ' euthanasie . Rans acheta aussf9~ duplicateur et 
se mit à son tour , avec Alexander Schmorell et Christoph Probst , à 
rédiger . des tracts , signé du pseudonyme romantique la "Rose blanche"o 
Conscient du danger d'être découvert, Eans ne voulait pas mêler Sophie 
à cette activité, mais celle~ci découvrit ce secret . 
Inge Scholl a écrit au sujet de cette activité : 
n Nous étions désespérément désireux de faire quelque chose. Nous ne 
possédions pas de formation politique , mais un élénent politique s ' é­
tait introduit dans notre esprit de résistonce . Nous constatâmes que 
la narge était grande entre l ' intention et l a réalisation. Il s'agis­
saitt d ' exprimer ce que nous pensions et ce que nous voulions. Ce que 

nous voulions était net: la fin de la guerre , même si cela ne pouvait 
être produit que par une diminution progressive·de l ' effort national. 
Pour essayer d ' atteindre cet objectif , il fallait opérer avec la plus 
grande prudence , nous faire aussi petits que possible afin de survivre, 
Cela obligeait le groupe à rester peu nombreux et limitait ses activi­

tés." 
Dans la journée , Hans Scholl , Probst et Schmorell menaient une vie 
normale et le soir ils s ' attelaient à leur travail clandestin. Le 
premier tract fut distribué en mai 42 , il déclarait que "les Allemands 
dégénérés étaient ,devenus un troupeau malade , ép erdu, qui courait 
follement à sa destruction ••• Tout Allemand honnête ne doit-il pas avoi: 
honte de son gouvernement ! " Après ce bon départ; le groupe fit connais­
sance au cours d ' une soirée de l ' un des plus brillants professeurs de 
l ' Université de Munich , Kurt Buber. 
Celui-ci , né en 1893 en Suisse de parents allemands, enseignait à 
Munich de puis 1937, et bien que très proche des cercles catholiques 
opposit~onnels il s ~était inscrit au parti nazi en avril 1940. Conser­
vateur, il exerca une influence restrictive sur la "Rose blanche" ~, , 
tou~/lui apportant son expérience et sa netteté de pensée et de style 0 
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Le second exempl aire de la "Rose blanche" fut ::nis en circulation en 
juin 194? et fut nettement influencé par Huberl Il stigmatisait les 
atteintes à l a moral e commises par les nazis , dénon}ait le massacre 
des Juifs et des Polonais et attestait l a responsabilité collective 
du peuple allemand pour tous les crimes de la machine de guerre nazie o 
Le tract de juillet 42 préconi ~ait la résistance passive à Hitler et 
invitait à saboter la production et la propaeande de guerre et à ne 
répondre à aucune collecte qui puisse servir l'effort de guerre. 
Le tract d' août cor:1parai t la bouche de Hitler à "une caverne empoison­
née de l ' enfer" et signalait que l es avances ni l itaires en Russie et 
en Afr~que étaient loin de constituer des victoires solides o 
En août 1942, Hans Scholl , Prob&t et Schmorell furent envoyés sur le 
front russe comme infirmi ers . En traversant l a Pologne, Bans vit insul 
ter et malmener des Juifs e t des Polonais et il sauta même du train 
pour donner du cbocolat et des cigarettes à des prisonniers brutali ­
sés, acte qui demandait a l ors beaucoup de éourage, bien que la portée 
en fut réduite . 
Pendant son séjour en Russie , Fans apprit que son p ère venait d 'itre 
emprisonné pour quatre mois pour avoir fait des re~arques péjoratives 
sur Hitler. "C' est un honneur pour moi " di t-il à un ca.Inarade. Pendant 
ce temps , Sophie apprit qu 'à Schv,abisch-Hall on tuait des enfants in­
firmea 9ar les gaz . 
Pans fit la connaissance en Ruosie de \7illi G-raf, ancien membre d ' une 
organisation de jeunesse cat:iolique de Sarrebruck , ~ui avait fait de 
la prison en 1938 pour opposition aux nazis . Eans revint en Allemagne 
avec tous ses tamis en novembre 1942 . Il chercha aussitôt à se procu­
rer de l ' argent pour tirer des tracts . Un \'furtembere;eois , Eugen Grim­
mie;er, lu.:. donne 500 marlcs , et beaucoup d I autres plus tard. Dès décem­
bre et janvier , leA trects furent propagé s sur une pilius vaste échelle. 
Graf en transporta de pleines valises dans des villes du centre et du 
sud de l'Allemagne, avec tous l es risques que cela supposaient par 
suite des fouilJ.es fréquentes coDtre le marché no-i.r . 

Pendant cc temps Hans et ses amis passèrent aux inscriptions sur..., les 
r'lurs: en urie seule nuit , au -.ornent de l a bataille de Stalingrad , ils 
écrivirent ainsi "A bus Hitler!" et d ' autres slogans en soixante-dix 
endroits différents des rues principales du d entre de Munich. A Fri­

bourg, Sarrebruck et Berlin, l eurs amis firent de même . 
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En janvier 43 , prirTt ce :ui devait 'être le dernie1· tract régulier de 
la "Rose blanche". Le Profefrneur Huber collabora à sa réd9.ction. 
Il traitait de l''\llemagne d ' après le nazisme: établissement des liber 
tès démocrntiques , restauration de la justice sociale , decentralisatio 
de l ' Etat en une fédération proche du réuime suis e , et il se terminai 
par :" Hitler ne peut gagner la guerre , mais seuler ent la prolonger. 
Le peu;,le allemand ne voit ~ten, n ' entend rien !}' ... Le nom allemand 
sera à tout jamais déshonoré si la jeunesse ne se dresse pas enfin 
pour punir et expier , r ou~- écraser ses bourreaux, pour construire une 

nouvelle Europe spirituelle ." 
Des milliers è ' exemplaires furent liztribués à ~unich et dans d'autres 

grandes villes . 
Au début de février, Paul Giesler , gauleiter de B2vière, personnage 

grossier et stupide , prononf a devant les étudiants de Munich un dis­
cours au ~ujet de la poursuite de lq euerre . Il proposa aux étudiantes 
la procréation dans les harC1s lrn.nains , qui venaient d'itre organisés. 
Le.:> é ... udiants indignés le huèrent et,la nanifestation se continua 
dans la rue. Il y eut aussi des manifestations similaires a Stuttgart , 
I\:iannheim , Francfort et dans la Ruhr. 
Les Scholl décidèrent de profiter de cette occasion, renforcée par le 
désastre de Stalingrad, pour passer~ une action plus directe . Ils 
rédigèrent rapidement un appel revendiquant le droit à 1 ' autodétermi­
n, +lo.1 du peuple allemand, des élections ljbres et la dissolution du 
parti nazi. Cette rédaction entraî na par &illeurs la rupture avec Hu­
ber, car celui-ci vcllulait y insérer la phrase" Soutenez notre glorieu­
se armée !", que tout le groupe refusa. Huber ne ùevait.plus les revoir 

Dans la mpt.l.né du 18 février , Hans et Sophie partirent pour l 'Univer 
sité a~ec des valises bourrées de tracts . Cette foio , il ne s'agissait 

plus de gli ,ser clandestinement les tracts dans des boîtes aux lettres 
mais de ~es répandre dans les salles et dans les couloirs de l'Univer­
cité, et d ' en jeter du haut du b~ti 1ent sur la place. 

Sophie eut même le temps de dire È.. une fer:ime de ,_1é'lage de ne pas balay. 
e:r les tracts , mais le portier de· 1 ' entrée prin-;ir·tle fut averti et 
ferma le portail après avoir téléphoné à la Gestapo , qui arriva rapide· 
ment ourles lieux et arrêta presqu ' aussitat Hans ~t Sophie, qui ne 
firent d'ailleurs rien pour se cacher. 

Contrairement à ce qu ' attendait les Scholl de cet ccte de défi, il 
n ' y eut pas de ·manifestation spontanée en leur faveur . 

---- -----
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Les étudiants de i,'iunich furent dé sar~onné s par l' arrestation de Hans, 
Sophie, de Probst et d ' une vingtaine d' autres . Quelques inscriptions 
furent encore faites sur les murs , des fonds furent recueillis, des 
tracts furent encore distribué s dans Muniich. Mais ce fut tout! 
Les deux ~choll et Probst furent relativement épargnés au cours des 
interrogatoires , d ' autamt plus quèRXXR la Gestapo découvrit une vérita­
ble mine de renseghements dans leurs chambres , et , surveillant le grou­
pe depuis au moins six moi~, el le put arrê ter la plupart des .membres 

du groupe en peu de jours . 
Hans et Sophie admirent immé diate:uent leur "culpabil-: té" et tentèrent 
d ' endosser toute la responsabilité. Leur courage et leur honn~teté im­
pressionnèrent même les SS , mais Hans refusa fermement de nommer ses 
complices et affirma que les tracts étaient entièrement son oeuvre. 
Sur les r1urs de sa cell ule , il écrivit "Al len Gewalt zwn Trotz sich 
erhalten" ( tenir malgré toutes les pressions ) . 
Le premier interrogatoire de Sophie dura 17 heures l son assurance et 
sa douceur déconcertèrent même ses interrogateurs . Elle demanda à subir 
le mime tra.i tement que son fr ère . 
Le 22 février 1943 , Hans et Sophie Scholl , Christoph Probot furent tra­
duits à ..,1unich devant le "Tribunal du Peuple", présidé par le sinistre 
Freisler. L' acte d ' accusation fut formel : les accusés "annon~aient la 
défaite de l ' Allemagne" et qualifiaient leur opposition à Hitler de 
lutte pour la liberté , et ,,;l.e plus , ils ne manifestaient pas le moindre 
repentir. Fait surprenant , les parents furent autorisés à les voir dans 
l ' après-midi qui suivit leur condamnation à la peine capitale. 
Tous trois furent conduits à la prison de Stadelheim où ils devaient 
être exécutés et enterrés . Contrairement aux ordres , les gardiem SS 
leur permirent de se réunir une dernièr e fois pour quelques minutes. 
Ils furent menés au billot un par un . · Hans cria "Vive la liberté!" , 
avant que la hache ne s ' abatte. 
Quelques mois plus tard , plusieurs SS furent exécutés dans la m~e pri­
son. Tout ce qui les concernait fut tenu secret •• • Le 23 février~ les 
Nazis répandirent dans Munich le bruit que Hitler avait envoyé son par­
don personnel , mais qu ' il ne sen~it pas arrivé à temps à Stadelheim! 
Ils agirent cependant avec leur rapiditi et leur brutalité coutumières 
pour briser l ' esprit de résistance. Ils arrê tèrent les autres membres 

de la famille Scholl qu ' ils placèrent en "S:Î.ppenhaft" . 

- ------
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Tous les autres membres de la "Rose blanche" furent traqués. 
Willi Graf fut arrêté à : .. unich. Alexander Schmorell se cacha quel­
que temps dans les montagnes , mais étant revenu 6. I.:unich, il fut 
arrêté un jour au cours d ' un contrôle de police. D'autres membres 
furent rri~ à MJml Fribourg, à Berl~r et ailleurs. 
Le 19 avrï 1 eut lieu un second pro"ès devant le " Tribumal du Peuple"; 
il y avait trois accusès principaux; gx Graf, Bchmorell et Huber, et 
onze "complices". Huber dc.fendi t la "Rose blanche" avec beaucoup de 

brio et de courage: ses ilèves n ' avaient rien fait è 'illégal, car 
ils n ' avaient fait que demm:ler le retour aux prirc·: ;>es morn:u.=, au 
règne de la loi et à la restauration de la lègal~t~. 
"Tout citoyen moralément responsable doitélever la voix contrt.- ln 
tyrannie lorsque la force prime le droit, lorsque l ' arbitraire suppri 
me le libre arbitre ••• L'hlstoire jueera mes actes et mes intentions •• 
J'appelle le jour oi:. le peuple allemand recouvrera sa liberté!" m~lle 
fut la dern~èr 0 déclcration de Huo~r , qui termina le procès arrèa 
des semaines~ Euber , Graf et Schmorell furent condai"'.néc à." mort et 
moururent avec le m~me courage que les Scholl et Probct. Les onze 

autres inculpés se virent attribuer 37 ans de· prisor ~ ;UX tous. 

La "Rose bl::mc.i-r-.u de Hambourg. 
A Hambourg aus~i ce groupe se composait surtout d ')tuiii...,1ts et de 
j eunes intellec+u~ls. Son activité s ' accrut encore arrè l ' exècution 
des Scholl, , et les tracts et les i~scriptionc se multipliaient sans 

d t 1 d f u , • f ..._ A • , '°' 1 ' cesse uran ~ us un ano ne reu.11on u~ meme organisee ~ a me-
moire du Prof. Huber , pour venir en aide à sâ veuve. par l'étudiant 
Han v ::rl Leipel t. r!Iais la Gestapo eut vent de l ' af-''t.a:.re et; il fut 
arrêt0, passa un an en prison à Stadelheim et fut exécuté le 29 jan­
vier 1945. Il y eut encore 30 arrestations, dont 2 jeunes filles 
( dont la fiancée de Leipelt) furent condamnées à mort, mams furent 
sauvées par l ' urrivée des Britanniques, et 7 autrés exécutions. 

Des dizaines de milli:èr,.Êi ' Allemands connurent la "Rose blanche", car 
ses tracts furent distribués et circulèrent de ~inz et vienne jusqu' 
à la Ruhr . Lorsque la presse nazie relata les proêès , ce fut des 
millions de personnes qui en eurent connaissance. Le mouvement fut 
connu en Angleterre et des tracts de la R.A.F. en parlè10nt. 

~------
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Les jeunes des "Hlbses blanches" pouvaient-ils espérer davantage? 
"Nous n ' avons jamais cessé de nous , -.-9.nder ce que nous pouvions 
faire de plus , a élt'~it Inge Scholl, la soeur survivante de Hans et 
de Sophieo Nous pensions que le débarquement allié se produirait 
plus tSt ••• nous avons essayé d ' entrer en contact avec les conjuris 
du~20 juillet o' d ' autres groupes . On peut juger aujourd ' hui que 
nous avons échou' , mais notre véritable but t au bout du compte , 
était de faire conna! tre la vérité, de dire~la jeunes~t de l'tlle­
magne qu ' elle était abusée par les nazis, de donner l'espoir aux 
persécutés , car nous ne disposions d ' aucun pouvoir matériel et 
n ' avions aucune chance de jamais en posséder ••• Nous avons suivi 
un chemin, olitaire, mais en eardant toujours un oe:l sur la société 
dont nous nous sentions nembres et envers laquelle nous croyions 
avoir une responsabil:.. té ••• Nous n' ét · 0:'1P pas des :.é.,:os qui bravaient 
la mort ••• Nous aimions la vie et nouv étions du caté de la vie." 
Llin~luence des Scholl et de leurs amis s ' est exercée bien longtemps 

' 1 ~1ort · 1 t · t · t " 1 d ' · d' d · · apre, eur· , car 1 scons 1 uaien un exem~p e in epen ance sp1r1-
tt.elle , ce dont 1~ jeunesse allemande avait le plus besoin après la 
caporalisation ni zie . Aussi n ' est-ce pas un hasard qu ' au moment de 
la renaissance de m uvements :1éo-inazis en Alle.îl:;.e;ne fédérale se 
soit justement fordÉ> à Munich une association étudiante pour les 
combattre , qui s ' appelle t...us:ti "la Rose blanche"! 
Il est très difficile de délimiter le rôle joué par la jeunesse 
dans l ' oppositio~ à Hitler, tout au moins est-il mis en évidence par 
la f~it qu ' on lui consacrCt un bureau spécial du Reichhauptsicherhait 
samt ( Sûreté nation le ), installé Prinz AlbrechtstrâBe, à Berlin. 
Un camp spécial fut même ouvert en Rhénanie , près de Neuwied, pour 
recevoir des détenus de moins de 20 ans . 
On pourrait citer de~as iso@Helmut Fübener , guillotiné à Ham­
bourg, en octobre 42 à 17 ans et demi . Elève remarquable, il polyco­
piait des informations entendues à la BBC et sortit ainsi seul 20 
tracts. Deux autres jeunes furent exécutés avec lui. Anton Schmaus 
jeunei social-dé•'10crate tua quatre SS avant d ' 6tre abattu lui aussi . 
L' Edelwei13 fut un groupe bavarois assez important d' anciens membres 
d'associations de jeunesse catholique dissoutes. Alfred Schmidt-Sas 

jeune musicien et instituteur dirËgea un groupe de six jeunes, exécu-_ 
tés en octobre 1942 à Berlin. 
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L'OPPOSITION DES EGLISES 

Il est celb3.in ( et c ' est ce que nous allons essayer de prouver) ~ue 
les églises des diverses confessions ont eu le courage d ' affronter le 
national-socialisme , pourtant il faut tout de mi me reconnaître que , 

f ;~\ '~chez les protestants comme chez leo catholiques~ on priait ' à la fin 
v,t / ~du service religieux pour "le Führer et chancelier du Reich1'. 

Celui-ci ne voyait dans les Eglises que des institutions politiques. 
Autricmien, il se montra prudent à l ' égard du catholicisme et au con­

traire ne ressentit pas un grand respect pour les Eglises évangéliques, 
qu ' il aurait voulu réunir en une "Eglise du Reich". En face de l'Eglise 
catholique une forte "Eglise évangélique allemande" aurait constitué 
un contrepoids et dominée par le naticnal-socialisr. e , elle aurait été 

un instrument politique précieux! 

L'opposition de l'Eglise catholique romaine 

Cette lutte fut essentieiiew~nt insp~rée par des troubles de conscience 

et parmi les diverses fraètions de la collectivité allemande qui ne 
pouvaient , ni ne voulaient , préconiser l ' emploi de la force pour renver 
ser le ré0ime nazi l ' Eglise catholique se contenta de faire de la résis 
tance passive dans le cadre de l ' opposition générale . Les dirigeants 
catholiçues , tant en Allemagne qu' à Rome , n ' auraient jamais dû se faire 

d ' illusions sur les intentions de Hitler au sujet de leur église et de 

la chrétienté tout entière . "Mein Kampf" abonde en résonnances païennes 
En 1933 , 1 ' Eglise catholique était probablement la seule cormnunauté 
chrétienne à pouvoir se défendre efficacement contre Hitler. D'abord 
elle é:tai t unie , groupait 30 L.illions de personnes , possédait ses 
syndicats , ses organisations de jeunesse, et son parti politique ( le 
"Zentrum" ). De plus elle avait derrière elle la Papauté avec une Euro­
pe en grande partie catholique. 
Pourtant dès 1933 , les dirigeants catholiques décidèrent que rien ne 
s ' opposait à l ' entrée de leurs corélieionnaires dans le parti na zi. En 

juin de la même E: nnée , Hitler pronon~a la dissolution du Parti bavarois 
du Peuple, catholique et le 5 juillet, le Zentrum ( le 4èr e parti du 
Reichstag avec plus de 70 députés ) fut invité à se dissôudre lui-mtmJ.e. 
Le Zentrur- ( lent les membres du groupe avaient·voté l ' acte des pleins 

pouvoirs dom1ant le pouvoir à Hitler) n ' essaya même pas d ' aider les 

forces ouvrières dans leur lutte contre Hitler. Il faut noter que K. 

Adenauer :fut de ceux qui approuvèrent ce suicide et Heinrich Krone 
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- plus tard son bras droit dans le gouvernement de l ' Allemagne 
fédérale et dans la C. D. U. de 1955 à 1963 - fut de ceux qui réglè­
rent cette disparitimn. Cette passivité presque complice valut à· 
Adenauer , après la guDrre , de violentes attaques de la part du lea­
der S.P.D. , Kurt Schumacher, qui , lui , "goûta" du camp de concentra­

tion. 
Devant la résolution de Hitler d ' instaurer sa dictature, le Vatican 
aurait pu protester contre la liquidation des partis catholiques et 
réclamer un retour aussi rapide que possible à la liberté , mais il 

n'en fit rien et pour cause , car il était déjà engagé avec les Na­
zis dans des négociattions , qui aboutirent à un concordat signé le 
20 juillet 33 par le cardinal Pacelli et Franz von Papen, ancien 
chancelier catholique , dont le régime autoritaire avait un an plus 
t8t ouvert la voie du pouvoir aux naz~s . Il ne m' échoit pas d'exa­
miner les détails de ce concordat , mais plutô t $ es effets sur l ' at­
titude catholique face au nazisme. Bien loin'de prévemir une persé­
cution, comme le Vatican le pensait , ce concordat permit à Hitler 
de camoufler ses actes sous une apparente béne~iction du pape. Le 
régime nazi en acquit un prestige renforcé et une couleur de légali­
té aux yeux de millions de catholiques encore hésitants , car le Va­
tican fut ainsi la première autori\é étrangÈee à le reconnaître. 
Quelques jours seulement après la signature de cet accord, Goering 
tonna avec la même violence contre"les rats rouges et les rats noirs" 

-1 Ceritains catholiques n ' en furent pas surpris car ils avaient mal­
? gré tout été mis en garde par leurs prêtres ( les évêques bavarois , 

- et plus tard leur cardinal- archevêque :Michel Faulhabér qui, à Mu­
nich, fut l ' âme d ' une véritable résistance , le cardinal-évêque de 
Breslau •• • ) . Le 30 juin 34 ErœmtjKlausener , chef de l ' Action catholi­
que à Berlin fut assassiné sur les ordres de Goering dans son bu­
reau du ministère des transports ( un cousin de Klausener, Leo 
Statz, industriel à Cologne et catholique militant , sera lui aussi 

exècuté en nevembre 43 pour atteinte à la force de l ' armée). 
Le ' vatican dans Kmm ' emsemble n ' intervint pas avec beaucoup d'autori­
té en faveur des catholiques allemands. Il y eut cependant un effort 
positif: le 14 mai 1937, Pie XI ordonna de lire dans toutes les 
chaires l ' encyclique "Mit brennender Sorge" (Avec un souci brûlant) 
où il était reproché aux Nazis de ne pas observer le concordat et 
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et où les théories raciales de Hitler étaiBBt condamnées. Les nazis 
très alarmés interdirent aussitôt la diffusion de cette encyclique et 
confisquèrent les presses dans les firmes chargées de l ' imprimer. La 
Gestapo ouvrit une enquête, qui ne parvint pas à empêcher une première 
lecture en chaire. Le Vatican malheureusement né comprit pas tout l'ef-

Î ( fet de cet acte et l ' enthousiasme qu ' il suscita dans l ' Eglise catholi-
'\ que allemande ( de jeunes pritres allèrent jusqu' à parcourir le pays 

en bicyclette et en moto pour distribùer ":Mit brennender Sorge" ! ). 

Malheureusement il faut reconnai tre que cette encyclique demeura un 
épisode isolé dans-l ' histoire descrelations entre le Vatican et le 
régime nazi.four cette raison, p~us que pour toute autre, l'Eglise 
catholique manqua l'occasion de devenir 1~ principal foyer de la 
résistance conservatrice à Hitler, ce qui aurait dC être son rôle na­
turel. Cela n ' empicha pas naturellement des catholiques de s'opposer 

courageusement aux nazis. 
C'est d'abord cette opposition de 39 à 41 qui réussit à faire suspendre 
l'application du programme officiel d ' euthanasie. 
Si, comme le note Hassel , en novembre 1941, la plupart des évêques 
allemands, sous la direction du vieux et paisible cardinal Bertram ne 

veulent pas d ' une lutte ouverte contre le ~nazisme, une minorité est 
plus combative: l ' évêque Cmnrad Groeber de Fribourg, surnommé m~e 

"Conrad le bruh0 au début du nazisme, se montre tout-à-fait dé~u par 

~:J#,. le régime et élève la voix avec fermeié-:-
' Les letims pastmrales du -comte Preysing, évêque de JK:ibm:tlex Berlin, sont . 
... , -très courageuses . 

Mais un des catholiques les plus remarquables dans l'opposition fut 
sans conteste l ' évêque, et plus tard cardinal-archevêque, de Münster, 

le cowte Clemens August von Galen et il ~vaut la peine de s'arrêter sur 
sa biographie: 
Né en 1878 d ' une famille terrienne de Westphalie, il fut élevé dans 
un miliet} conservateur et le r eeta. Pendant la 1ère guerre mondiale 
il crut la cause de l ' Allemagne juste et s ' opposa · ensuite à la Républi­
que de Yfeimar . Nommé évêque en septembre 33, il prêta serment au régime 
comme le prévoyait le concordat. Au début il était contre toute ingéren 
ce de l'église dans les affaires de l ' Etat. Son conservatisme se tein­

tait d' un farouche anticommunisme et d ' un nationalisme latent; il se 

considér8 dès le début de la guPrre comme un pritre-soldat et acceptant 

----- ·---
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l'idéal dm soldat allemand , citoyen modèle et chrétien pratiquant , il 
s ' exprimait en termes élogieux sur le caractère chevaleresque du combat 
Du haut de sa chaire, il invita souvent ses paroissiens à faire front 

? ( contre l'ennemi commun. Foncièrement honnite , il cro;yai t certainement 
t ce qu 'il disait . Il rappelait , comme la plupart des autres prélats 

catholiques , que le chrétien avait le devoir d ' obéix à son chef et 
qu ' il était glorieux et même saint de mourir au champ.d ' honneur; ibes 
journaux catholiques allaient aussi dans ce sens . Pour eux, comme pour 
Galen, ce qui importait au-dessus de tout , c ' était que l ' Eglise catho­
lique s ' identifiât à laceuse nationale allemande, qu ' elle luttât pour 
effacer ilies traces du traité de Versailles ~ Cependant , bien avant le 
début de la guerre, Galen était entré en conflit avec les Nazis. 
Dès 34 , il avait commencé à jeter le doute sur leurs doctrines raciales 

en prêchant la fraternité de ~ous les hommes. En 1936 , en septembre, 
à Xanten, il condamna la dictature en termes formels et s ' éleva contre 
l'attitude des nazis envers l ' Eglise cptholiqueo 
Le 4 novembre 1936, les autorités nazies ayant ordonné d ' enlever les 
crucifix "symboles de superstition" des écoles d ' Oldenburg, qui faisait 
partie du diocèse de Münster , Galen prescrivit une neuvaine pour leur 

maintien et le dimanche suiv• •nt , les fidèles envahirent en masse les 
églises. Les nazis répliquèrent en faisant discourir le gauleiter -----·--d ' Oldenburg devant la cathédraleo Les habitants vin±ent en nombre et 
attaquèrent la tribune, la police les dispersa à la matraque et avec 
des lances à incendie . L' ordonnanee du 4 novembre fut rapportée, nais 
quelques semaines plus btard, les Münsterois se soulevèrent encore parce 
que, en dépit de cette annulation, les autorités locales avaient fait 
enlever des crucilfix dans les écoles. Dans des v:â>llages, les manifes­
tations durèrent m~me plusieurs heures , la foule hua les fohctionnai­
res nazis et les paroissiens remplacèrent les crufifix enlevts , il y 

eut quelques arrestations . 
Cette résiste.nce spontanée aurait-elle pu déboucher sur un mouvement 
plus vaste? et mime constituer le noyau d ' une résistance à l'échelle 
nationale? Il n ' en fut rien et les nazis enlevèrent a.lors · aux catl .. oli­
ques deux de leurs plus importants moyens d ' action, en sapant leurs 
mouvements de jeunesse et en détruisant leur presse. 
La peesse et les groupes de jeunesse catholiques éliminés ( il n • en 

subsista qu ' un petit nombre jusqu ' en 40-41 en Bavière et au Tyrol )p 
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les nazis relâ chèrent leur pression et , en retour , les communautés 
catholiques en firent de m'ème. Mais ce ne fut pas le cas pour Gulen! 
Il attaqua ouvertement les·organes de propagande nazis ( tels que le 
"Stürmer" ) et protesta contre les campagnes antireligieuses! Ses let­

tres pastorales furent largement dilffusé es o L' attitude de Galen, enL 
vers la guerre , que j ' ai rappelée plus haut , l ' amena un temps à modé­
rer son opposition. Pendant deux ans i l observa an silence surprenant , 
bien que ce fut une période où les persécutions redoublaient de violen­

ceo Mais en 1941 , il décida que son devoir lui commandait de parler. 
En juillet et en août , il pronon~a une sé rie de sermons , qui constitu­
aiemt la critique la plus audacieuse et la plus incisive qu ' un catholi­

que et~ é formuler jusque là. 
Le premier de ces sermons f ut prê ché dans l ' église St Lrunbert de Müns-
ter , le 13 juillet 1941. G~len y dénon<sait les brutalités de la Gestapo 

en soulignant que le citoyen ordinaire se trouvait complètement à la 
merci de celle-ci : " Aucun de nous n ' est en sécurité . N' importe qui, 
si innocent qu ' i~ se sache , peut être arraché un jour de son foyer , 
privé de sa liberté , enfermé dans·une cellule ou envoyé dans un camp 
de concentration ••• Je le déclare publiquement : nous réclamons justice! 
Si notre cri n ' est pas entendu, si le règne de la justice n ' est pas 
restauré, notre peuple et notre patrie périront de pourriture intérieu­
re, en dépit de l ' héroïsme de nos soldats et de leurs glorieuses vic­

toires . " 
Le second sermon , prononce le20 j uillet à la "Liebfrauenkirche" de 
Münster , était un vibrant appel à l' accomplissement du devoir chrétien: 
0 Soyez forts ! Tenez ferme ! En ce moment , nous ne sommes pas le marteau 
mais l ' enclume ••• Mais instruisons-nous à la forge ! Apprenons la vérité 
du forgeron: ce qu ' on martèle prend non seu; lement la forme du marteea, 
mais aussi celle de l ' enclume. Soyez forts ! Tenez ferme , opini~trement ! 
M~me comme enclume sous les coups du marteau ! Il peut advenir que notre 
obéissance à Dieu , la fidélité envers notre conscience , nous content 
à vous et à ' moi , la liberté , le foyer , voire l a vie. ·Mais la mort est 
préférable au péché ! Que Di eu, dans sa grâce , sans laquelle nous ne 
sommes rien, nous donne et nous conserve, 'à vous comme à moi, cette 
inibranlable fermeté !" 
Galen mérita bien ainsi son surnom de "Lion de Münster"l 
Dans son troisième sermon, prê ché l e 3 aoû t , il attaqua le programme 
d ' euthanasie :" Deme.ndons à Dièu , ,par la prière et par une pénitence 
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notre ville, sur notre pays , et sur notre peuple bien-aimé ••• " 
En décrivant comment on tuait les aliénés dans les " "institutions" 
de Warstei:ri et de Marienthal , il arrach& des larmes à son auditoire. 
Ces trois sermons ulcérèrent extrèmement les nazis ! Certains de leurs 
chefs proposèrent à ijoebbels de faire exécuter Galen pour crime de 
trahison, mais Hitler refusa , alléguant que cette e~écution lui aliè­
nerai t btoute la population de Lfünster et de la régi on :ll!lf Yé pour la 
durée de la suerre . La Gestapo fit un rapport sur l ' attitude coura­
geuse de l ' évêque et au début de 1942 Goering tenta de le f aire arrê­
ter. Mis au courent , Galen écrivit une lettre , d ' un ton très ferme et 
très digne, pour dé clarer qu ' il 11 ' avait fe.i t que son devoir de ci toy 

-en, en cri.tiquant ce qui devait être critiqué, dans l ' intèrêt de la 
collectivité ( à la suite de cette oppocition ainsi q1e de éelle 
d ' autres prêtres l ' application du programme officiel d ' euthanasie 
fut ainai suspend~e ) . 
Au débu+ de 1942, la Gestapo se 1~ésenta au palais épiscopal pour 
arrêter l ' évêque, en vue d ' un interrogatoire . Galen demanda â se 

changer et :sé vêtit de ses habits sacerdotaux, avec la mmtre ' et la 
crosse. Voyant èeJa , les agents de ln Gestapo n ' osèrent pas l'emme­
ner et l ' évêque demeura en liberté ! 
"Pourquoi Rome laisse-t-elle Galen combattre seul? Que font nos 
princes de l ' :26lise?" note Ulrich von Hassell dans son "Journal". 
Effectiverent le Vatican ne fit rien pour aider le vaillant év~que. 
Les succès remportés par celui-ci réfutent ceux qui prétendent que 

~ les papes n ' auraient pu agir parce que rien de positif ne pouvait 
sortir de leur intervention , sinon des représailles. 
Ceo sennons de 19~1, constituèrent le point culminant de l ' activite' 
de Galcn contre le ré~ime. Jamais pl.1s iib ne parla avec autant de 
dédain pour les conséquences . Peut-être la guerre contre la Russie 
le fit-il se tenir sur ln réserve. 
Mais il y eut encore d ' autres o~posants catholiques. L'~ des plus 
remarquables fut le P . Bernh2.rd Lichtenberg, doyen de la ca thédrale 
Ste Hedwige, à Berlin. Ardent pacifiste, il déclara:"Je n'ai qu'un 
-"'·Uh:r·er, le Christ! " A la déclaration de guerre, il avait près de 

75 ans et il décida de d;fendre publiquement les Juifs: en octobre 

1941, il pria à l ' église pour eux et comme les nazis répandaient 
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alors de virulents tracts antioémitiques, il fit lire une déclaration 

dans les chaires de sa paroisse :" On répand dans les maisons berlinoi 
-ses un pamphlet anonyme et incendiaire, où il est dit q~e tout Alle­
mand qui, par fausse sentimentalité , aidera les Juifs d ' une facon 
quelaonque, se rendra coupable de trahison envers le peuple. Ne vous 
laissez pas induire à adppter cette attitude antichrétienne, mais 
obéissez au contraire au commandement du Christ, tu aimeras ton pro­
ch.,,ir comme toi-même!" 
C' était signer son arrêt de mort; il fut arrêté le 23 octobre, sous 
l ' inculpation d'avoir prié pour des "ennemis.de l ' Etat". Dans son 

procès on établit qu ' il priait pour les Juiflj depuis la "Kristal­
nacht" du 8 novembre 1938. Il avait demandé J. être envoyé au ghetto 
de Lodz , pour partager les souffrances des prisonniers, et avait 
accusé les nazis du haut de sa chaires de vandalisme . 
Il fut conda~né a deux ans de prison seu#lement , car on connaissait 

sa grande popul ... ·i té , "'lais on s ' arrangea pour qu 'il ne recouvrât j a­
mals la liberté. Le 22 octobre 1943, il fut enlevé de la prison de 
Tegel à Berlin pour être conduit au camp de Dachau. Il mourut au 
coùrs du tansfert , dans la ville bavaroise de Hofo 
Heinrich FeuErstei1 mourut aussi de la persécution nazie par suite 
de son opposition. Né à Fribourg, il servit dans plusieurs églises 
de Bade/. Très franc, il proclama Hitler une "catastrophe" et décla­
ra pré:"''-rer "être traité de fou plutôt que de lâche". Il es timait de 
son devoi~ d ' expliquer que la passion du Christ constituait un exem­
ple et non un simple épisode de l 'histoire chrétienne. Cela le con­
duisit à étudier les bases du martyre et à conclure que les victimes 
des camps de concentration étaient bien dés .. ia.,.•tyrs . Il n'hésita pas 
à le déclarer en public et à condru-nner lei meurtre des débiles men­
taux. Il fut ~i emprisonné à Dachau en juin 42 et y mourut deux mois 
plus tard. 
Il y eut d 'innombrables opposants catholique~ , braves et actifs , 
notamment les héros anonyimes de "l'~ssociatio..:i de St Raphael" , qui 
aidèrent un grand nombre de Juif8 à quitter l'Allemagne avant le 
début de la guerre. 

Le Pf !:ax Joseph Metzger fonda un mouvement pour la paix, la "Croix 
blancb ", fut arrêté 4 fois et exécuté eh 19l4 à la prison de Brande 

burg. Soaur Josephe , relie;ieuse bavaroise , :ré'lt:sit en mai 44 et en 
avril :5 , à faire parvenir de la nourriture et des vêtements aux 
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détenus de Dachau. 
Le Pf Otto J.foeller aida des Juifs , pr'êta assistance à des membres 

de la résistance active et répandait des nouvelles qu ' il entendait 
a la radio étrang~re . Conduit en aott 1944 , ~ la prison de Tegel,il 
fut si atrocement torturé qu ' il devlnt aveugle, puis mourut. 
Le P. August von Rathenow fut assassiné à Dachau, pour ~tre intervenu 

courqge1sement en faveur de jeunes filles polonaises qui étaient mal­

trai téeR. 
Mais une piliace spéciale revient encore au P. Alfred Delp. Il croyait 

qu'il ne suffisait pas d ' offri± un exemple chrétien et de pricher, 

sans pe' .r et sans compromis , la parole de Dieu; il fut unique, parmi 
le clergé ( en dehors d ' une poi6née de pasteurs évangéliques ) ~ 
estimer qu ' il dev· i t contribuer à fa~onner 1 ' avenir poli tique du pays• 

It'e en 1907 , entré dans la Compa0nie de Jésus en 1926 , son opposttion 
aux nazis fut d ' abord de caractère e~sentielle11ent intellectuel. 
L'Eglif'e, pensait-il , avait favorisé à tort une vue "collectiviste" 
de la démocratie; la dispersion de la ' responsabilité politique auait 
produit un déclin dans le sens individuel du civisme, lé gouvernement 
devrait reposer entre les mains d ' une élite créatrice. 
Allemand du Sud, Delp ne faisait pas grand cas de l ' expansionnisme 
germanique et considérait Hitler comme un nihiliste et un antichré­

tien. S'il avait horreur des Slaves , sans talent créateur, il mépri­

sait aussi l ' Angleterre et les Etats-Unis , qu ' il jugeait dépourvus 
de spiritualité et uniquement préoccupés de bien-itre matériel. Il 

souhaitait aussi une Europe occidentale intégrée, 'fondée sur une 

amitié~ franco-allemande, et un Etat allemand équilibré, fondé sur 

les coutumes , sur la tradition classique et sur la morale chrétienne. 
Co~. 1e je 1 ' ai me 1tionné, il entra en contact avec les membres du 
"Cercle de Krelb.sau", et par eux fit la connaissance de Stauffenberg. 
De ce fait il fut arrêté après l ' échec du 20 juillet et exécuté en 
février 45. Dans sa dernière lettre , écrite en prison, il dit: 
"C'est le temps des semailles , non celui des moissona . Dieu sème et , 
le temps venu , il,récoltera ! J ' essaierai au moins de tomber dans la 
terre comme une bonne et féconde semence . " Ce désir a été réalisé; 

f-la pensée du P. Delp a été conservée car les actuelles institutions 
européennes en paraimsent le reflet. 



Il faut aussi parler de cette atroce affaire des "martyrs de Lübeck", 
qui vit quatre ecclésiastiques , trois prêtres catholiques et un 
pasteur protesta.nt , exl cutft s le même jour. Dans la nuit du 28 au 29 
mars 1942, un tiers de la ville fut détruit par un bombardement. 
Le dimanche des Rameaux qui suivit , le pasteur Karl Friedrich Stell­
brink déclara du haut de sa chaire que "Dieu a parlé aux hommes de 
sa voix puissante. " La Gestapo l ' arrêta . Pasteur depuis 1934 à Lü­

beck, il était entré au parti nazi , nais entré en conflit aveè lui , 
il en avait été expulsé; il était aussi en opposition avec son év~­
que, haut dignitaire du pprti nazi et avait été averti plusieurs 
fois par la Gestapo au sujet du ton de ses prêches . Depuis la guerre 
il écoutait la radio étrangère et en répandait les nouveJJes autour 
de lui. Il s ' était lié avec un jeune prê tre catholique de Lübeck, 
Johannes Prassek, fils d ' un ouvr:er de Hambourg, jeune homme très 
dynamique . Pour avoir eu une conduite exempi aire durant la nuit du 

- bombardement , Prassek fut décor& , nais néanmoins il fut arrêté au 
/ printemps 42 avec deux autres prêtres catholiqmes de Lübeck, Hermann 

Lange et Eduard Müller , et 18 autres catholiques. 
Les trJis prêtres ont écouté la radio anglaise et on les accusa 

~ d ' avoir conetitué une organisation secrète et de réunir chaque soir 

des fidèles auxquels ils tenaient des propos hostiles au régime. 
A la suite d ' un procès collectif, en juin 43 , le pasteur Stellbrink 
et les trois prêtres catholiques furent condamnés à mort et dicapi­
tés le même jour dans une prison de Hambourg . 
L' affaire de Stettin suivit de reu le drame de Lübeck: trois pritrei 
catholiques issus de diverses régions , Carl Lampert , Friedrich Lo­
renz et Herbert Smolest , furent arrêtés à Stettin en février 43 par 
la Gestapo qui proc t dait à une vaste action contre le clergé du 
Mecklembourg et de Poméranie. I ls furent accusts , en organisant des 

conférences de favoriser l ' ennemi en écoutant des radios étrar1t;;ères 
Tous trois furent eYécutés le 13 novembre 1944 à Halle. 
CeDtes on trouva des catholiques ( et des nntrnbres d ' autres conies­
sions aussi. ) participant aux actions de résistance les plus diver­
ses, par iexemple en ce qui concerne le 20 juillet , les rapports 
de la Gestapo ne cesse de revenir sur les relations de "la clique 
des conjurés" avec des confessions religieuses. Il est connu que 

Beck étDit un chrétien sévère ; de même que ~itzlehen, Haeften fut 
en relation avec Nïemoller , pasteur dont nous parlerons plus loin. 
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Comme la Gestapo le déclarait encore : " Beaucoup de membres du 
milieu de Stauffenberg aussi bien que du erou~e Goendeler et de la 

clique des syndi.cats oont fortement engagés au point de vue confessioi 
nel". Stauffenberg connaissait eofil ,n.:. oac.:.t l ' archev~que de Bamberg 
et au printemps 44 il rendit visite~ l ' ~vêque de Berlin, Preysing. 
Goerdeler rendait visite à l ' évêque Galen ainsi qu ' à l ' archevt:que 

de Munich, le cardinal Faû.lhaber et à 1 •évêque de Bérli.n, Preysing, 
pour préparer des contacts après uhe . prise·du pouvoiro 
Quelle fut la vtritable étendue de l ' o1pocition religieuse à Hitler? 
Il est très a~ff"cile de la mesurer , de l ' apprécier et de l'analyser. 
Selon les estinations les plus sûres, environ 5 000 membres nu clergé 
furent envoyé ..... dans les campis de concentration et plus de 2 orv) :> 
moururent et les prêt~es catholiques y furent plus nombreux que les 
pasteurs protestants . En outre, beaucoup qui n ' étaient pas des 
prêtres souffrirent aussi à cause de leur f9i . Ce fut le cas en Baviè 

-re avec les monrœchistcs âu "Heimat und Kon.igsbund" , presque tous 
ca tholiques, avec/3. leur tête le baron Harnier , la baronne von Stengel 
et le jardinier en chef du palais de Schl ei.13heim, Heinrich Wei 13. Il 
en fut de même dans des groupes de jeunesse de Rhénanie et d'Autriche 
et parrri les paysans du sud de l ' Allemagne qui, à la fin de la guerre 
s ' 6pposèrent à la " terre brt lée" au risque de l eu.t· 11.i.e. 

Certains facteurs entravèrent la formation d ' une opposition plus vas­
te et plus effic1ce de l'église c~tholique: tout d'abord le fait que 
cette opposition demeura localisée et ne fut j~ 1ais coordonnée dans 
l'ensemble du pays . Au début de la guerre , elle fut aussi sapée par 
le sentiment que l ' A1emagne luttait pour ~on existence, par la haine 

\ 

du traité de Versailles et un anticommunisme profond, ·.ai y eut aussi 
+ le vague espoir que le nazisme ne serait que pass~ger et donc toléra· 

ble un certain temps . CertainB évêques craienaient d ' affaiblir la 
position de 1i Eglise en s ' opposant trop aux nazis ( quelques uns 

furent même très prompts à prendre leur parti d'une guerre nationale 
Reste la question, ,ext:r{,emèment délicate , à laquelle il n e sera 

peut-ttre jamais répondu avec certitude , Je savoir si le Vatican fit 
ce cu'::.l fallait pour stimuler et appu;re1 les dirigeants eccltsiasti 
ques opposants. 



' 1 · ' ' ,~ 11 d l'attitude des e • .; 1.ses 1;.;vanp;e.LJ11ues a eman es 

Ces églises ~n~lobaient alors près de soixante pou1 cent de la popu­
lation ( et nême en Prusse , quatre-vingt pour cent ! ); om trouvait 
des protest8nts pratiquants dans l ' administration, dans le gouverne­
ment, dans l ' état-major géréral et dans le parti national-socialiste 
L'ég.ise protestante exer9ent une influence plus grande sur le peuple , 
elle aurait dû jouer un raie important lans l ' opposition à Hitler. 
I~a:s beaucoup de faits témoigment contr0 le3 Egl~oe~ ' v~ngélicue~. 
1) teurs dirige .,ts ne comprirent pas les leîo'1s qt. ' il y avait a ti­
rer de la prm il~e guerre mondiale et se ser+irent eux aussi offen­
sés pa1 le traité de Versailles et la défaite militaire . I~me ceux, 
oui nar 1~ cuite devaient devenir des o~po9ants décidés ( comme le 

t\
1
~\ \t ;a3:t~ur Mar~tin NiemOller) se rallièrc::it RU c nat~. ?? 
~ 2) ~..Jes églises évàÏigé-1-i~ues sous-esti11èrent les Nazis et se tror.,pè­

t / rent sur leurs intentions . Dès 1923 , F..itler avait pourtant proclamé 
.,. • """Tous n ' aurèns d'autre Dieu~que 'Allema0.Q'ne ." 1 ,,,,~ 

" -::: 3) Les égl i '"'e.s '~vangéliques étaient di visées au point que ne peut 
n ~tre précis& exactement aujourd' hui encor..c._le_~nombr~ exq..ct;:Jle r.a­
~ t..mificatiQ.llS : il existpi t au moins 28 cynodes provinciaux inclé~ endant: 
~ et peut-être mêm 30. L' Eglise la plus importante, celle de 1 'Ancien, 

ne Union P~usaie.-~e comptait environ 18 ~illions de membres, et cer­
taines des plus petites en avaient seul~aent quelques centaihes de 
mille. Comme presque toutes les confessions analogues, elles n 'avai­
ent J.c resque aucune lj_aison avec les ~;;lises étrangères, et contraire 
ment .: l'E5lise catholiciue , elles ne disposaient d ' aucune organisati 
ni d'aucun appui internationaux. 
Par ailleurs, leurs membres observaiebt étroitement les dvctrines de 
Luther telles ct. 'ils les imae;inaient. Le précepte "rendez .l Cés2,." 

admet des interprétations presque infin:Les et celle qui fut adoptée 
par de très nombreux Allemands était qu ' on ne doit pas résister à 
des go'1vernants qui peuvent être considérés comme "légi timesy. 
En 1933 les groupeo de jeunesse Jrotestants comptaient environ 
700.000 membren . Baldur von Sc,__i.rach, qui dirigeait l'i "Hi tler Ju­
gend" les accusa d ' être des séparatistes qui ne vout o::..ent pas suivr, 
la rénovation nationale et en décembre 33 ces groupeo furent incorpc 
rés de force dans la H.J . ; il y eut peu de protestations. 



En septembre de la même an..""l.ée Hitler abolit tous les synodes et à ce 

moment la résistance se concentra autour des églir,es protestantes de 

'/estphalie et de Rh'enanie . Le,premier geste fut 'J.CCOr',pli Jar le pasteur 

~f.artin Niemoller , qui forma sa " Pfarrernotbund" ( associatioil •. ci.rcqns-

:,( l tantielle aerfoasteurs ) , à l ... quelle adhérèrent aus .. li t8t plus de 1300 
pasteurs. A Notl , l'association compteit plus de 6 000 membres, c'est­

à-dire environ un tiers de tous les péfteurs du ipays. La résistance 

commens 'l ~.t ainsi: dans le sud discrète , r1ais décidée , et dans le nord 

plus nette et se refusant à tout compromis . 6 000 pasteurs signèrent 

.fi ~.., alors une déclaration proclamant sue toutes les éc;lises prote.Jtantes 
ltt lll''> d ' All em.e.gne étaient menac.ées . L.1.évêque du Würtemb erg, Theophil '"urm, et 

# celui de Bavière, Huns r!Ieiser , condu:].sirent une délégation a.uprès de 

Hitler, puis furent emprisonnés et r·el~chés à le. sui te de vastes démons­

trationa populrires et cela plusieurs fois jusqu ' en 1940. 

En juillet 1940 '.':Urm protesta auprès du ünistre de 1 ' Intérieur contre 

le 1 eurtre orgcnisé des débiles mentaux; a partir de 1942 , Wurm et Mei­

scr s ' efforcèrent de sauver les Juifs convertis , en 1943 ils s'élevèrent 

à nouveau contre les persécutions des Juifs , en 1944 , 1.'.'urrn déclara même 

que le bombardement des villes allemandes constitualt un chati:m.ent de 

Dieu et le 3 mars 1944 , il fut solennellement averti par le ministre 

de la chamcellerie du Reich parce que ses critiques avaient été diffu­

sées et reproduites à l ' étranger . 
\'iurm et L'Ieiser ont survécu au nazisne Gt il faut reconnaitre que leur 

résistance, bien qu'elle ne fût eu.ère efficece , mérite d ' itre rapportée. 

D'autres protestants comprirent que cette résistarce "orthodoxe" ne 

pouvait naturellement arriter le nazisme et se lancèrent dans une oppo­

sition plus active. 

1.. Ce mouvement e e concentra dans les "Eglises~fessionnelles" J Bekenner. 

-de Kirche ) et pltus particulièrement dans la per·sonne de leur plus 

grand clirit;eant , Martin :Niemollero Au cours de leurs synodes de 1934 et 

de 1935 , les confessionnels entrèrent en rebellion ouverte contre le 

régime et celui-ci réagit rapidement en emprisonnant 700 pasteurs, dont 
la plupart furent d ' ailleurs relâchés au bout de quelques jours. 

~!.ar tin Niemoller , ancien commeindant de sous-marin de la première guerre 

mondiale, avait paru au début se rallier au nrzisme, mais il dirigea le 

combat des confessionnels très âprement parfois comme en juin 1937 lors­

qu'il fut arrêté ( e.vec plusieurs autrec c entai in es de confessionnels , 
dont un des plus érünents , le juge Friedr:Lch ftr} Wei.Bler , ,1evai t mourir 



des mauvais traitements au KZ de Sachsenhausen) et condariné à 7 mois 
de prison; remis ensuite en liberté , il fut à nouveau arrêté par la Gesta 

po et déporté à Dachau jusqu ' à la fin de la .:;uerre. NiemOller fut eins: 
perdu pour la résistance évangélique, dont voici les actes de quelques 
représe'1tants: 
Le chanoine Ernst Wilm commence à prêcher contre la guerre totale vers 
1942, il dénonca le programme d ' èuthanasie et fut enp:'isonné à Dachau. 
Le pasteur Heinric~ Grilber, asiisté Jes pasteurs Maas , Sylten et Alber~ 
fut arrêté et déporté à Dachau en 1941 pour avoir organisé un "Bureau 
pour les chrét iens de naissance juive~ et fourni des passeports~ des 
Juifs. 

A Lübec\, c ' est au côté de trois prêtres catholiques que comparut en 
juin 1942 devant le "Tribunal du Peupla", le pasteur Karl Stellbrink, 
pour avoir répandu des lettres et des sermons des prélats antinazis , 
comme le cardinal von Galen. 

Jus-lxuo Perels, un des permiers Fembres de la Pfarrernotbund, aida d es 
persécutés et los sida à quitter l'Allemagne clandestibemento Il entra 
même en contact avec les opposants ac tifs qu régime. Il réussit à échaf 
~p er à la Gestapo jusqu ' en octobre 1944, fut alors arrêté et condamné 
à mort; il fut un des derniers massacrés lJrs des combats à Berlin en 
avril 45 o Peu de ter,ps avant;ison exécution, il avait déclaré à l'un 
de ses camarades de détention :"Beaucoup tombent en se battant pour ce 
réglme. Il vaut mieux tomber en se battant contre luio" 
Les gestes accompli~ par des honm1es des églises protestantes pour mani­
fester leur aversion contre le nazisme sont innombrables o Je me borne-

~ rai à signaler le m2rtyre qui fut suivi par l ' un de ces héros souvent 
encore inconnus aujourd ' hui . 
Il s 'agit de Paul Schneider, pasteur de Dickenschied, petite ville de 
la région de la îiÎoselle. Né en 1897, fils d ' un pasteur, il eut rapide­
ment la réputation d ' un pasteur très actif et très 11 è la page" . Il dé­
testait les nazis leur reprochant surtout de caporaliser la jeunesse. 
Dès 1933, il eut des ennuis avec la hiérarchie religieuse et fut dépla­
cé à 200 kms du liemioù il exerîai t jusqu' alors son ministèreo Très vi­
te, il ~ eut de nouveaux ennuis et fut emprisonné une oemaibeo Il fut 
relâché our une pétition que même des SoA. de Dickenschied avaient si­

gnée et on lui interdit seulement de faire des déclarations "Hostiles 
à l'Ete.t". Pendant un certain temps, il se montra plus prudent, mais se 
retrouva bientôt en conflit constant avec les autorités . Aprè'3 avoir 
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exprimé franchement son opir ion lorsque plus de 500 pasteurs 
comfessionnels de Prusse furent arrêtts , il futdénoncé pour avoir 
recueilli des fonds pour les Juifso Aux élections de 1936, étant 
dans l' impossibili t~ de voter contre Hitler, ·.1 f' ' abstint et dans 
la nuit , les Nazis pei511irent sur sa maison "il n ' a pas voté pour 
sa "'8trie ! Qu ' en dîtes-vous, AllemandP?". Mais ses paroissiens 
eff, cèrent l ' inscription lelendemain. Il ~rotesta eL-1ite pa~ce 

que les Nazis avaient hissé le drapeau È. croi r gr-nnée sur son 

clocher et fait sonner les cloches pour ' célé! eri leur "victoire" 
électorale. Le 30 mai 1937, il pronon~8 son dernier sermon à 
Dickenschied, en prenant pour thème li:;; texte de Saint-Luc , X'V'III , 

vers e ts 31 à 43 , l ' épisode où Jésus rend la vue à un aveuele sur 
le chemin dé Jéricho . Cet aveugle , dit-il, était l ' Allemae;ne. 
D~ le lendemain il fut arrê té f-1 la Gestapo et emprisonné à 
CoJ ~ne jusqu ' en juillet. On le relacha avec interdiction de ' reve­
ni1: Dickenschied; corrJne il y revint , :1 fut de nouveau arrêté 
et envoyé au ·:t"' 'stre camp de Buchem~ald en novembre 37; il ne 
devait plus c~,/sort· r vivant. 
Ses lettres d ' J~eu à ses trois enfants constituent sans doute 
un des documents les plus émouvants de l'opPosition a HitlerS il> 
ne leur parle pas de ses soucis , mais de la joie qu ' il éprouve 
quand il grimpe sur son lit le matin pour entendre chanter les 
oiseaux ••• 
Dans son livre fondemental sur les Camps de concentration "L'Etat 
SS" , Eugen Kogon raConLt e comment Schneider fut châtié de vingt­
cinq coups de fouets pour n ' avoi~ J8S voulu se découvrir devant 
le drapeau nazi lors d ' un appel o Alors qu' une demi-douaaina de 
telo coups suffisaient pour faire hurler la victime e 0 ' 1éral, 
Schneider ne proféra audune ~l~inte. Il fut ensuite jPté en cellu­
le. Celle-ci était sans luri~re et il devait coucher sur le sol 
souvent recouvert de deux ou· trois centim~t1e3 d ' eau. Le gardien 
SS le brutalisait sans cesse . Il fut tortùré, pendu par lea bras 
durant des heures et finit pur devenir ui .. ...,quelette en haillons 
dévoré par la vermine. Des codétenue lui apportaient sa nourJ~~ ture 
et l ' un d i ~u.,, le supplia d ' avoir pitié de lui~"~~- en pensan+ à 
sa femme et D es··enfants, car il lui aurait su-Pr: de prendre 
l ' engagement de ne pas retourner à Dickencchieà pour être remis 
en liberté , mais il répondit: "Je ' sais pourquoi je suie ici!" 
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A plusieurs reprioes on lui ~-~~ala qu ' il ava·t 1~ poss ibilité 
de re.., tJror chez lui , mais il ...... t ... ondi t 1r.1 ' il pr't -Pérai t supporter 

le CL..":1.t" de concentra+· " · On l'enferma dans une cellule placée 
au ni venu du terrain l ' a ... >pel pour que lP vue de ses souffrances 
décourqee les autres détenus , mais lu.i1 ~Rctourageait tout ha,ut 
pena~ot qu ' on les comptait et lorsque les SS abattaient w1 détenu 

on entendait ~lors la forte voix de Schneider qui montait pour 
crier: "Je Vo·1s ai vus ! Un jour je vous accucerai d ' assassinat 
deva""'t le tribunal !" Il vécut trois ans dans ceP épouvantables 
cond:itions , ~t , transporté à l ' infirmerie du cnmp on lui fit cinq 
injections pour l'achevero Il fut encore roué de coup~ sur son 
lit de mort et sa veuve re~ut un cercueil scellé avec interdiction 
de l'ouvrir avant de l'inhumero 
Qu ' aurait pu faire de plus ce pasteur pour contribuer personnelle­

ment à la défemse de la liberté dans l ' Allemagne natie? ConJe 
bien d ' autres hommes , il ne crut pas qu ' il fallait recourir 3 la 
force physique contre lq tyrannie nazie . Une autre résistance 
était cependant possible em J '.1ors du martyre et quelques hommes 
d ' Eglise en q ..... 1iv~rent aussi ~ cette conclusion en dècidant de 

J ... ~· ft l~ r s ' z.ffilier [. 1 ' opposition active pour laquelle aucun compromis 

(~uf,v'f,r ni recul .. n ' l t~t po§a;lo.le • ._,~~ 
P ... :. i ces derniers je pP.rl erai de trois hommes: Et:tgen Gers tenmaier 

:;ir' ... ident du Bundestag, r. '3onn depu±s 1954, Dietrich Bonhoffer, 
théologien, et Bà:erha.rd Betht,t.. , son dü::ciple , redevenu après la 
guerre pasteur dans sa RhénaL::..e natale. 
Bien que E. Gerstenmaier n ' ait apporté aucune précision sur son 
action contre le nazisme , on sait qub , encore étudiant en phi]o6o­
phie et en théologie.: l ' l1".liversité 1~ Rostock , il ha~ssait dtj.: 
les nazis , mais que c ' est seulement· avec le début de l a guerre 
qu'il devint un apôtre de l'action directe , iprès avoir pris con-
tact avec le comte de 1.':ol tke et son cercle dt3 Kreisau, a::. ..... i qu'a­
vec Goerdeler. Il fut de ceux qui décjè ' .ent Stauffenber 6 .: ~ssas· 
-siner Hitler . Le 20 juillet 44 , il se trouvait au quartier générË 
des conspirateurs , BendlerstraBe , et y fut arrêté. Par suite de 
sa défense énergique devant le "Tribunal du Peuple'' , .:.1 s'en tira 
avec une cond nnation a sept ans de prison . 
Contrairc~en~ ' Gerstenmaier, Bonhoeffer a laissé de nombreux é-
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9 -crits, où il a exposé sa.-phil.o.aop.b.j.e . Né à Breslau en 1906, il se 
destina très-tSt à l'Eglise et il étudiait .la théologie à Berlin 
au moment où les nazis prirent le pouvoiro Il dirigea une école é­
vang~lique , puis voyagea be~coup à l'étranger comme pas teur de l~E­
glise luthérienne allemande ( Espagne , Angleterre , Etats-Unis, Suède 
Il s ' était fa.i t des idées originflles: pour lui , Dieu n' avEii t rien 
de "magique" , ni de surnaturel , nais constituait l ' essence de tout 
"être" pensant; Dieu n ' était pas une source de réconfort à invoquer 
au moment du besot n , mais la source du pouvoir é1én1entairé d 'action 
personnelle . Pour lui Dieu vivait en chacun ••• 
Il considérait Hitler sinp.lement comme l' "Antéchrist" et il en vint 
à o.roire qu ' il fallait l ' élir.liner, même par la force . Il était très 
i n transigeant et aurait voulu que l~Eglise confessionnelle proclame 
officiellement que les lois raciales de Nuremberg violaient les 

droits de l ' humanité . 
Il entra en contact avec la résistance conservatrice et avec le 
"Cercle de Kreisau" et ne se borna pas à conspirer en Allemagne, 
mais chercha des contacts à l ' étranger, lors de ces voyages en Suèd€ 
notamment . Selon Hans Rothfels , il en arriva Ù déclarer: "Je souhai 
- te la défaite de mon pays , car seule une défaite peut expier les 
abominables crimes que nous 8Vons commis ••• Hitler est l'Antéchrist , 
il faut donc le détruire ."Et pour lui l ' acte devait suivre la pensée 
Un pur hasard permit à la Gestapo de l ' arrêter en avril 1943 ainsi 
que 20n beau-frère Dohnanyi , jugé un an et · demi plus tard, il ne fut 

exécuté au ' en avril 1945 . 
A BuQhenwal d, Bonhoeffer fut isolé et coupé de tout ( on ne illUi don­
na qu 'une bible! )Jama is il ne se plai0nit et é~ivit des poèmes , deE 
essais, des lettres , dont certaines échappèrent à la censure . 
Son beE;u-frère , Eberhard Bethge, fut arrêté em uême temps que lui 
et devait être jugé à Berlin que.nd il fut libéré · en mai 45 de la 
rrison de la LehrerrtraBe par 1iarmée soviétique. Il a depuis décla­
ré ses raisons de résister : reconstruire une société meilleure , mê.ne 
si pour cela il fallait violer le cinquième commandement, mentir ou 
cons~irer . Dans l ' intérêti du prochain on devait risquer son salut 

éternel• 
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Au total on peut 1:re que durant les preraièresAnnées du régime nazi 
les E3lises évar~eli0uen o ' efforcèrent de éonnolider leur organisa­
tion et leur aut r"' tt , croyant sincèrement que c •étri t 1.e meilleur 
moyen de servir la collectivité et au cours de~ dernières années 
leurs membreo les plus conscients furent peu: }eu refoulés vers 
les formes les plus diverses de la résistance. Il est un f ait que 
très peu d' ecclésiastiques participèrent directement à la conspira­
ti6n contre Hitler. 
Au sens strict du terme on peut dire que tou~ l ' opposition protes-

, " " , tante echoua , m~is il ne faut pas~~ ~econna~vL8 malgre tout la souf 
-france qui accompa.::;na souf.fent cet ~chéc . 

A l ' arrivée au pouvoir de Hitler, on estime que les ~é~oins de 
Jéhovah étaient un peu plus de 6 000. Au total , 5 91 1 f'urent empri­

sonn:0 , dont plus de 2 000 assassinés dans les camps de concentra­
tion t les prisons . Ce sont eux qui dans les KZ portaient le trian­
gle violet~ Au début de L'1 6uerre , l es SS essayèrent de les enr8ler 
dans l ' armée . Le 6 ;ertembre 39 , av camp de Sachsenhausen, ;1~ fu­
rent rassemblés sur lA place d' appel et incités, au milieu 4'injures 
à partir duns les rangs de la \'/ehrmaç-ht ; devant leur refus collectif 
10 furent choisis dans les rangs et aba ttur ::..r 1édia tement. Il en 
fut ainsi 4 jours de suite , et après 40 victi-es les SS cédèrent. 
A Buchenwald, ll en fut de même, et mal6 r ' • les coups et les veJa­
tions aucun ne céda . Avec les témoins de Jéhovah, comme avec les 
autres catégories de d'-'!tenus , on peut ~ · re que les SS ne vinrent 
jarn~is à bout de la Réuistance qui leur ét~it opposée. 
Le cas de Jonathan Etark illustre bien cette situation: 
En 1943, Jonathan Stark , âgé de 17 ans refusa de prêter serment à 
Hitler et de faire son service militaire. Il appartenait, comme sa 
famille, aux Témoins de Jéhovah; l!Jl~X envoyé au camp de Sachsenhau­

sen, il y fut pendu en octobre 1944 . Il montr~ un tel courage que 
le bourreau, pourtant 1~ c~irninel avéré, l.é 1+~ à faire son oeuvre. 
Le coinPlandant du camp, ré~uté ~our sa cruauté, demeura silencieux, 
hésitant à donner l ' ordre ., ' exécution . Ce fut Jonathan lui-même qui 

dit:"Qu ' attendez-vous dor~? Debout pour Jéhovah et gédéon!" 
Cette attitude ferme et digne fut celle de touo les Témoins de 
Jéhovah. 



LA RESISTANCE OUV1UERE 

Alors que la bourgeoisie ne co . .1prit que lente.,,ent que seule une l'o:!!ietance 

active pouvait stopposer à 1~ iicsature hitlérienne, les ~ilieux ouvriers 

surent iès le iébut l ' attitude qu'ils ievaient aiopter. La prise iu 

pouvoir par les nazis ne signifiat que le passage ie l'opposition légale 

à l'oppo3ition illégale. Durant pluzieurs années tout le poiis te la 

~ résistance reposa pregque exclusivement sur les épaules tel 'opposition te 

} gauche , taniis que 1~ bourgeoisie ob~ervait la politique ie guerre tu 

. régir.,e Sa.n5 intervenir. 

Il faut cepeniant reconnait~e que, si une partie importante de la classe 

ouvrière allemanoce comprit immétia tement ce que signifiait le nazisme et 

entra ia.ne la lutte, une autre partie,~après la iisparition tes paztis , tes 

syniica.ts et te toutes •es organisations tmuba tans l 'imraoàilisme politique. 

Par~i les milieux ouvriers iécités à la. lutte, poussèrent co~me tes 

champignons ies milliers ie groupes illégaux avec tes mots i'orire iéplacés 

et peu réalistes , estimant que le régi1:1e hitlérien ne serait que passager. 

Ces mots i 'orire entrainèrent te louries pertes, car ces groupes n'avaient 

pas 1' expérience te la lutte claniestine et tombèrent ra.piie.:ient sous le:s 

coups ie la gestapo. L'élite ie la classe ouvrière qui aurait pu plus tari 

prentre la tête tu co~bat subit te3 pertes irremplaçables. Les turs coups•• 

la gestapo en 1935 et en 1936 entrainèrent pour la résistance tes années 

"creu$es", r.iai::i aussi un tourn8llt. Vers la fin ie 1937 après ies autocritiques 

raticales et tes réorganisations politiques complè~ea, la crise fut surmon­

tée et le travail clanieetin recom.~ença non plus t ' une manière téméraire, 

mais avec pruience et efficacité . Une nolNelle génération te résistants 

ouvriers se joignit aux groupes, jeunes sans illusions et expérimentés. Il~ 

formèrent les groupes turs (hart) qui surent si bien s'organiser qu'ils 

purent travailler turant tes a.nnéez 3ans être inquiétés ce qui est vraiment 

une performance quant on pense à l'énorme organisation te la gestapo. 

C'est un fait que la question te l'appartenance à un parti politique 

joua rare~,ent un rôle : SPD et KPD qui, il y a peu ie temps ~e combattaient 

l si tureaent, travaill~ont fraternellement àans l'illégalité; c'est pourquoi 

il est souvent iifficile te préciser quelle fut la tentance politique te 

chaque groupe particulier. 

Il convient cepentant te oignaler l 'importance te la conférence tu KPD 

à Berne le 30 Janvier ey le 1er février 1939, dirigse par Wilhelm Pieck et 

Walter Ulbricht qui lionne une impulsion nouvelle à ce parti pour "la consti­

tution t'un large front antifasciste ••• afin ie lutter pour la liberté, la 
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paix et le pain". Cette conférence constata que la lutte a.ntihitlérienne 

en Allemagne n'était pas au niveau tes possibilité~ réelles, qu'une 

granie p~rtie te l'opposition était attentiste, persuaiée qu'on ne 

pouvait renverser Hitler qu'en cas te guerre et ie guerre malheureuse. 

Cette passivité à ln.quelle n'échappaient pas les communistes s'expliquait 

par la iésunion ie l'opposition, par le refus persistant tes ouvriers 

sociaux- témocrates et cooonuni stes te s 'infiltrer tans les organisàtbns 

nazies (le Yront tu Travail en particulier) et de les utiliser habilement 

contre le régime. Sur un autre plan, cette conférence revBtit une 

importante sicnification car elle esquissa à gran«s trait~ le visage àe 

ce que nerait une Allenagne àébarassée du nazisme, et ce portrait 

corre~pond tans ses cranàes ligneo à ce qu'est aujouri 'hui l a République 

Démocratique Allemande : " ••• Cette fois , c'est la classe ouvrière unie 

qui , groupée avo c la puy::ianneric, les classes r.ioycnnes et les intellectuels 

a.u sein à 'un Front Populaire ù.écidera defl è.estinc à.e la nation ••• ". Un 

progranme on quatre points précisait ensuite cor&~ent t~ seraient rétablies 

les libertés fond.ul:.'!entales , rée.liséeo l ' e:cpropriation G.es c.a.pi talistes 

et une réforne agraire au profit des paysans et des ouvriers agricoles , 

assurée une politique extérieure pacifique, dé~ocratisé l ' appareil d'Etat. 

At la suite ü.e cette co.nférence, le::z groupeo illégaux de résisb.nce 

renforcèrent leur action que ne diminua en rion la signature au pacte 

de non- agression germa.no-sovi6tiquo le 23 o.oût 1939. 

( 

La rési5tance ies groupes ouvriera cons~ta surtout au début en groupes 

isolés les uns «es autres d 'un point de vue org&nisation naio corn:nuns par 

]Ciàéologie. Ce n'est que lente~~nt et dans desrégiono àéte~inéeo que 

les contacts entre pluzieur:::; groupes se réalisèrent. "L1inài.vi iuo.limne " 

tes groupe~ en r end d ' autant plus difficile l ' exanen de leur action. 

Willi Gall fut envoyé par le Comité Central lu KPD à Berlin pour y faire 

connaitre les directives de 1~ conférence de Berne; il prit aussit8t 

contact avec les croupes illQ~aux àes principales entreprises berlinoi~eo 

et rém:rni t à faire sortir trois numéros d ' un journal clandestin "Berliner 

Volkszei tung11 • Il prit contact o.~ec les sociaux- tiémocr~tes et de nor.:ibreux 

r,~tl".s :furent rédigés tun acteur du Deutcches-ThèQ.ter, Kurt Weisse participa 

.têne à la r édaction ,l'un tract Bpécial aa~errné aux: intellectuels). Le 

groupe fut découvert par la gc~tapo et anéanti au cours de deux procès 

en juin et en juillet 1941. 
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L'imprimeur Heinz Kapelle , ancien membre des Jeunesses Communistes de 

Berlin-Neukolln et qui avait déjà ryassé doux ans en prison pour avoir 

diffusé d~s journaux- antinazis , forma à la décl aration de ruerre un 

groupe d ' environ soixante .jeunes rassemblant des sociaux- dénocrates, des 

catholiques et des co::uiunistes . Ils rédigèrent des tracts que Kapelle 

,ietai t la nuit dans les rues en roulant en moto . Le groupe succor.iba et 

Kapelle fut exécuté avec cinq de ses canarades en juillet 1941. 

Dans. la :.~arche de Brandeburg se constitua au cours de l'année 1940 

le groupe Elsholtz composé surtout de SPD et de KPD. Ce groupe aida des 

persécutés , caclia des juifs pendant des années et prit des contacts avec 
qu ' il 

des travailleurs étrangers. Il collait des affiches, signait de deux 

draoeaux entrecroj_sés . Ce groupe se subdivisa en de nombreux autres dans 

les villages . 

Des membres des deux partis ouvriers formèrent un grou~e dans les 

entreprises Lorenz-AG dont le chef était l ' ingénieur de l ' usine. Le 

groupe continua son action même après l ' évacuation en Silésie .. La gestapo 

essaya d ' anéantir ce groupe mais ne put y parvenir car la plupart des 

spécialistes de ces établisse~ents le soutenaient . 

Il est un fàit que la résistance des communistes se trouva considéra­

blement exaltée par l ~agression contre l ' Union Soviétique en juin 1941. 

Les publications , les tracts , les docwnents clandestins foisonnèrent. 

Ilitler lui- ~ê~e , dans son discours du 11 décembre 1941 à l ' opéra Kroll 

menace des pires châtiment s les membres de cette résistance : ~Aucun de 

ceux , qui , à l'arrière , veut réduire à néant les sacrifices du front 

ne doit espérer avoir la vie sauve . Sous quelque camouflage qu'il soit 

tenté de semer le trouble au front , de saper la volonté de résistance 

de notre peuple , d ' affaiblir l 'autorité du régime, de saboter le travail 

de l ' arrière, le coupable paiera ••• et mourra dans la honte.". 

Au cours des cinq premiers mois de 1941 , alors que la 8estapo avait 

recensé 590 traots ou publications clandestines, en juillet leur nombre 

s'éleva à .3800 et à plus de dix mille en octobre . Le nombre des arresta­

tions passa de 750 en r.nrs à lJOO en octobre . La progt'ession des 

(
exécutions est encore plus saisissante : 1146 antifascistes allemands 

11 ... Il' 
'V"' ' "" v,..µ,v furent pendus, décapités ou fusillés en 1941 , contre 14.3 en 19.39; .3.396 

&" n. en 1942, 5684 en 1943 et 5764 en 1944. ''4 & 
;. Hf t ~ If. 7 9 o 

çtt4 
;}{' 
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Le boulahger Hanno Gt'lnther forma un groupe en ljuillet 1940 ~ui non 

seulement diffusait des tracts et sortit six nunéros d ' un journal "das 

freie Wort" mais organisa des cercles d ' étude des classiques du ~sme. 

En automne 1941, le groupe fut découvert et Hanno Günther exécuté en 

d~cembre 1942. 

De 1938 à 1942 le groupe Robby du nom de son fondateur l'ouvrier 

berlinois Robert Uhrig, implanté à l'origine dans les usines Osram rayonna 

peu à peu dans toute l ' Allemagne parmi les ouvriers et les employés: 

à Essen, Hanovre, Hildesheim, Munich, Dortmund et Hambourg. Des liaisons 

existèrent mime avec les opposants du ministère des affaires étrangères 

et des officiers de l'OKH. Au début de 1942, grâce à des dénonciateurs 

la gestapo passa à des arrestations de masse: seize membres du groupe 

furent massacrés aussitôt après leur arrestation tandis que 36 autres 

ne furent exécutés qu ' en février 1944 après un procès . 

Le groupe Budeus, sous couvert d'un club de yachting,diffusa des tractso 

Il était surtout concentré dans la fabrique de munitions de Bbrsigwalde 

où il possèdait 70 membres ; il était en rapport avec le groupe Uhrig et à 

la nû-1942 fut aussi découvert par la gestapo. Il s'ensuivit de nombreux 

procès et plus de 100 exécutions. 

De;fi jeunes juifs de Berlin, ouvriers qualifiés pour la plupart, 

constituèrent dès la fin de 1938 c~ez Siemens où plusieurs d 'entre eux 

travaillaient un groupe particulièrc~ent actif. Au nombre de 70, sous la 

conduite de Herbert Baum , ils réussirent à procurer de faux papiers J 
aux membres de leur groupe . Ceux-ci parvinrent, le 13 mai 1942 à incendier 

l 'expo::::ition "le paradi·s soviétique" que les nazis avaient organisée au 

Lustgarten de Berlin. Dénoncés i:b:furent arrêtés quelques jours plus tard 

et la geota.po arrêta par reoréoaillcs,àans la rue, 500 juifs' berlinois 

dont 250 furent fusill és ir:l!'..1édüite ,1ent par les SS. Au cours des trois 

procès qui suivirent, 22 condamnations à mort furent prononcées. 

Bien que l 'annéc 1942 fut une année noire pour la résistance ouvrière 

al lemande, il faut cependant noter qu'elle voit pulluler les gc-oupcs 

antinazis (et même leo actes isolés), pour aider les persécutés , notar.nnent 

en leur fournissant un ~tt asile, des faux-papiers, de::: attestations 

médicales , des secours. 
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doux KPD dmrigeants des 

groupes de r ési stance 

en Saxe e t en Thuri n8• 

Dr. Theodor Neubauer, 1890-1945 Georg Schumann, 1886-1945 
Funktionêir der KPD, Mitglied des Mitbegründer und Funktionêir der 
Reichstages, führender Funktionêir KPD, Mitglled des Reichstages, schuf 
des antifaschistischen Widerstands- eine antifaschistische Widerstandsor-
kampfes in Thüringen ganisation in Sachsen 

'%'TIIIDJE~~ 
4:ii 1:3 ~ ~ !M~iJŒ CG u.MZ 8 CHJ ll:lRi\§C)g~"J' 

. ~:r ... ~L'!!!J!.r!.r.fa_!f'.,r . 
Ulr-l ch von Rutten c ,rie<l,·1ch Sch1lt.: 1 

Wir ... ou~ns h;<lhn 1nag-o1n YrtM d• 1• lie cl rüa l: \ o r.i r 4•:1~g 1'tc:1t 
L•IH doch nit atrti ton lll1 oh nllc1n. k= t !nden,n11nn u.nertrl\t l1ch ff ! rd. 
t:rbormt euch <l'b~rs v .. terlWld, die Lat.t- sreltt er h1n"u.t gotro• 
1hr voMen Tfll.toabcn,rcst di e Rand. cton lllrtu 1n <hn /l!1tc.:el uu, hoH 

-· ---· - -··-······· ···he r\lllter .• n .. 1oc .. e" &• n l!ectite •• 
SehluB mit deo l!it l e r lt.r!.eg l 

N.J" •1n tr•1•s w,~b~.llng1 0e1 ~eu t~ ç~l 'llld 1 
ln &ll11n Kr~teen des deut .ichen Vclk•11 ·.,~ohe~ <!.1• Er:.C.c 1i.r. t :.t~1HUhr b r. t 
den l.t'i <.lg "Wcrloren.Geino 1·~rti,ets;~ tr(o1·:!o~. nur ,,.1 ur~ vu·;,obl \~h• 
v~!•r,•c1tcre Z6retUrur.g von Produktiona•und WcnnGt i t t ~n . Ce s -.n l l• • • n 
ltar.n,,1nn .,.,e e1oh ~a • sanu Volk erhaben. !lo gtht = den Cut'Uld ~•r 
llat1on.<l.lle h'.rtl.fte tn\ls& tYC ?,ur li~tt~ Ton Volk und Heir--3. ~ t b ;io ... : ,t 
1n11'11on.wa~n CG IN~rst nu.r e1n:r.~tn o -..:nd vor ,, l l611l kl:,o ,onl, cv.•.,..i:~ ,-:-bo1• 
te r die uner:ichrcekcn i;ei:en Hitlers !u-1e~apol1t11': iuù. :..--.: , tt~n .ao v1ri~ "'' 
htute echon vJ olr. e a trht vorwbrta trot: e.ll•O•::i, t rot : Ccet.r.r<> v.1 ~:.,. 
ztt~:-ror.Die l>hh~r ge buchton Ol)tor Z>in.i nioh ~ \l.lll.llOn~t i;• !allen , G~ '.I"<.• 
,;ui Ton .. 1ner brtiton Wtlle 1111tleidlo11en Raaoe, 4cg4t1 dl4 Y.r1&3s: •.i­
b1·cah<'r 1st einc ·Kil'l<liche Vollrntro:it 1m E'n t t. t ohe!\ . !l:ro i:u ~~l ·,,:o• 1~ : 
Cl t .l\=b~i ~crkl;:.o,;a.S1e trutt di" l!suptl&at d tP l1.wpfes \1t1d v~rnl;(~ ~~- ~ 
6N>0• ~~~!ID. LIH 1,1r u~atin aiob cù.l• ..nGeren Ar.t ~f a•"l'> ~el~.i 
·:o~cn \Md in del.' 

"11'!.d.r.rât.!,"\1,sl!_~!........_"""ll& 1'.~1~·Jl:!.~sE_h,l•~· 
t\la.&.""'nens~hl leOen.?.'<:utoèh '\A:nti 'rJ0'1' nnr du.rch D,eut.:, oh" ,:o~ ~~fio t wt-? ..1 ,r. 1 

lllegale Druckerel der Neubauer-Poser- lllegale Zeitung der Schumann-Engert-Kresse-Gruppe 
Gruppe ln Jena 

l ' impr1~1ri1 clandest ine du groupe un tract clandestin gorti par 11_groupc 
Neubauer-Poser à I éna 8chumann ( voir agra.hdisse~ent ci-contre ) 

Nachdem sich in mehreren Bezirken durch dos Zentralkomit 
der KPD gelenkte illegale Parteiorganisationen mit eigen, 
Leitungen wieder herausgebildet hatten, entstand aus der imm 

-----------~...,..-... 7 ... ,n.,.,...,,,nnrbn;.t di<>-: .. .. 1 olt.unnpn 11r,(f der oroB!, 



·i 

f ., 

~IYIIIIDIEIPllil t.~ IID 
<f&. GE ([?, Œ. R:J Il<& tFe- 0 fil:. «?; cil) ~ .~Zl D fil-t:I l!è. fR. lR § <~ lnlfi.\G.Fîl. 

Der Rufiunserer Ahnen 
Ulrich von Hutten: '"'Friedrich Schiller: 

Wir wollens halten insgemein Wenn der Gedrückte nirgends Recht 
LaBt , doch nit streiten mich alle;ino kann finden,wenn unertraglich wird 
Erbarr.1t eùch libers Vaterland, · die Last-greift er hinauf getro= 
ihr w:erten Teutschen,regt die Rand . sten I11utes in den Rimmel und holt 

· heru.!}j;er seine ewgen Rechte •• 
Schl.uB mit dem Hitlerkkieg ! · 

Für ein freies unabhangiges Deutschland t 
In alle::i Kreisen des deutschen Volkes v1achst die Erkenntnis :Ili tler hat 
den Krieg verloren.Seine Fortsetzu:ng erfordert nur weitere vergebliche f 
Opfer,w~itere Zerstorung von Produktionc=und Wohnstatten.Gegen diesen 

~~îii}i;!~:î!:};;~~:~;:~i;:Î!;i~f:t;i:~f;~~~~ii;i!~f::f~ie~: ·i;UHW_i_._:_~_·._:.~ .. ::'_"_._··_t __ ·_::::-::·_·~_···:·_:_:.·:_t ___ .::: / 

heute schon viele .Es geht vorwarts trotz ·alleâem, trotz Gestapo und Na= { ~_,... 
ziterror.Die bisher gebrachten Opfer sind nicht urnsonst gefallen.Getra= 
gen von einer breiten Welle mitleidlosen Hasses gegen die Kriegsver= , .. , 
brocher ist eine wirkliche Volksfront im Entstehen.Ihre Kerntruppe ist l i_~!:•~.'.--.r.::..·: 1 
die Arbei t;erklasse .Sie tragt. die Hauptlast des Kampfes und vcrfUgt über l ti 
groBc Kamp;f erfahrungen .Mit -ihr raüsaen sich alle anderen Antifaschist en ' ······-·-.. ·.: r 
verbUnden und in der """'· ··- · 

"WideretandsbeweJ5.ung Freies Deutschland" · 
7,usamrnenschlieBen.Deutschland kann nur durch Deutsche gerettet wcrden! l-:,~:1:r!/ 1 

Dio "Widerstandsbe\"1egung" isi; ke:i.ne Partei ,sie fragt nicht nach Rans. : ..... ::: 
u..--id Stand,ihr is t; der Glaube unq die Weltanschauung jedes Einzelnen }?!!'). 
gleichgültig,denn aie will die Zusammenfasau.ng aller Krë.fte und ihre Aus= ,

1
:filr_Jili 

richt1.mg auf den Sturz der Nazis weil nur so ·der Krieg beendet werden J !i!f!!H/i 
kann.Schaffende in Stadt und Lan<l !Ungeachtet der Verschi.edenart:.tgkei t 1 1ifütii! 
eurcr wirtschaftlichen Interessen,über alle politiachen und konfessionel= 
lcn Streitfrogen hinweg,müBt ihr euch für die Verwirklichung nachstehen= 
der Programmpunkte einsetzen : 
l.Sturz·des Naziregimes . 
2.Bildune einer Volksregierung. 
3.Beend:Lgung des Kriegea.An= 

ba..rinung 0ines F:riedens, der · 
Deutschlands Freiheit und Unab::: 
han0igkeit verbürgt. 

4.Bündnis mit SowjetruBland. . 
5.Wiederherstellung der Freiheit 

aller unterdrUckten Volker . 
6 .SUhn~ aller :i.m In=und Auslo.nd. · 

verübten NaziverbrechenoBestra~ . 
fung der Kriegsverbrecher. 

7.Auflosung der NSDAP und ihrer . · 
Untergliederungen~Auflosung der 
Geheimen Staatspolizeio 

8 .F:-eilassung z.ller poli tischc:. 
Gefangenen ei::'.J.schl .der von dt..n 
J-,Iili ta:rgE:richten verurteil ten 
Soldaten. 

9 .Wiederherstellung der demokrati= 
schen Volksrechte,wie:Freiheit der 
Meinung,der Presse,der Vereinizung, 
und der Religioncausübung. 

lo.Wiedereinfünrung des Achtatunden= 
tages.Aufhebung der Dienstver= 
pflichtu11gen und des Lohnstopso 
Aufhebung der zv,angsarbei t für alle 
o.uslandischen Arbeitskrafte. 

11.Umfaasende HilfsmaBnahmen für die 
Bombengeschtidigten,die Opfer des 
Krieges und der revolutionaren 
Erhebungc 

1 2.Abbau aller Gesetze die den Bauern 
das Veri'ügungsrecht über ihr Ei;::; 
gcntuu bçnchran!ccn.Bcsei tigung 
c.llor Best:Lmmungcn die Handel, 
Hano.Nerk und Geworbc in ihrcr 
Entwicklung hemmen. 

u:. .... .; 0 !7'. 1.ma ~Venvüstung Gegen tiord und Brand ! 
~~--~· , __ T o.ho11g1"echt der Vêilker 

J"l ___ _ 
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En Thuringe travailla un groupe dir igé par le menuisier Magnus Bauer, antifa­

sciste qui ~vait été condamné en 1934 à 2 ans de prison, et par Theodor 

Neubauer, professeur de lycée , officier de réserve de 1~ première guerre mondia­

le, député communiste au Reichstag de 1924 à 1933, qui avait été lui aussi 

incarcéré de 1933 à 1939. N~ubauer , connaissant plusieurs langues étrangères, 

rédigeait des tracts à l"(intention des prisonniers et des ouvri~es étrangers 

employés dans les usines d ' armement de la région, avec lesquels des contacts 

constants étaient établis . Le Dr. Neubauer édixa notamment un tract à la demande 

dff,uvriers français et ce tract fut ensuite largement diffusé:" Le jour de 

la liberté approche pour vous , prisonniers de guerre et ouvriers civils, escla­

ves de Hitler , pour l a France et toutes les nations assujetties par le régime 

sanglant du nazisme , et pour la classe ouvrière allemande courbée depuis 10 

ans sous un joug détestable ••• , Le 3 septembre 43 une vague d'arrestations 

( 37) ne put venir à bout de ce groupe , de même le 8 juin 44 avec 50 nouvelles 

arrestations ( dont celle de Poser et de Neubauer , abattus quelques jours plus 

tiµ-d) et son activité continua jusqu' à la fin de la guerre , notamment dans 

les entreprises de Iéna , Erfurt et Suhl . Les survivants prendront même posse­

ssion des anciens locaux syndicaux avant l ' arrivée des Américains le 21 avril 

45 et des chocs violents , qui se termineront p~r l ' arrestation de 30 antifa­

scistes allemands, dont 22 seront condamnés à 6 mois de prmson, auront lieu 

avec les "libérateurs" à Iéna ! 

A Leipzig, divers antifascistes KPD, S~D et Chrétiens, et aussi dans toute la 

Saxe et la Saxe-Anhalt, réussirent en automne 43 à coordonner leurs actions 

isolées sous la direction du11 NKFD-Allemagne centralé'avec à sa tête, Georg 

Schumann, ancien député au Reichstag, libéré en 1939 du camp de concentration 

de nachsenhausen, Otto Engert et Kurt Kresse . Ce groupe avait des liaisons 

avec Berlin, la Thuringe , la Silésie et l'Alleillagne occidentale et notamment 

avec le groupe Neubauer et le groupe Saefkow. Il sortit le 1er juin 1944 un 

tract intitulé "Die letzte :Fun~' où il exposait une plateforme poli tique pour 

une résistance active. Paralléllement, d ' autres tracts étaient sortis ainsi 

qu'un journal "«iderstand" . Le 17 juillet 1944 la gestapo porta un grand 

coup au groupe de Leipzig en procédant à plus de 100 arrestations, 13 condam­

nations à mort furent prononcées. Les survivants n ' en continuèrent pas raoins 

leur action en allant même jusqu ' à désarmer des groupes de soldats avant 

l'arrivée des américains , le 18 avril 1945. 
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Un groupe dont l ' activité a é t é depuis la fin de la guerre la plus 

controversée et a parfois servi de sujet à de véritables romans 

(reproches auxquels n ' échappent pas les 600 pages des élucubrations 

de Mr Gilles Perrault plus proches de James Bond que de l'idéal des 

résistants de ce groupe! ), fut celui auquel la gestapo donna au cours 

de son procès le nom de "Orchestre rouge" (rote Kapelle). Ce groupe 

possèdait plusieurs postes émetteurs clandestins qui envoyaient des 

renseignements à des stations soviétiques (l'un œeux fonctionna m6me 

sur un voilier sur le lac Wannsee près de Berlin). D' autres émetteurs 

fonctionnaient même à Bruxelles , à Paris et à Zurich : pour la gestapo 

:il9 étaient f'l,t en langage codé les "musiciens" qui formaient l 1orchestreo 

Ce groupe réunissait des gens très divers venus de tous les milieux 

sociaux, beaucoup de conununistes , des socialistes et même des conser­

vateurs , mais tous profondément hostiles au nazisme. Dans ses rangs, 

beaucoup. de jeunes gens , notamment des artistes, g.es journalistes, 

des étudiants y cotoyaient des milieux ouvriers. Cette organisation, 

dont les ramifications s ' étendaient à toute l'Allemagne, avait pour 

dirigeants Schulze-Boysen et Arvid Harnack. 

Fils d ' un officier de marine, Harro Schulze-Boysen était le neveu 

de Madane Von Hassell1 donc petit-neveu du grand amiral von Tirpitz. 

Sa femme est la pet ite-fille du prince Eulenburg. Avant l'arrivée des 

nazis au pouvoir , il était membre du "Jun&-,d.eutsche erden" groupe 

conservateur et nationaliste , pourtant très opposé au nazisme, et il 

rédigeait le bulletin de cet ordre . Bien qu'il n'ait eu que 24 ans en 

1933 les nazis l ' arrêtèrent et le maltraitèrent. Il devint ainsi un 

communiste acharné . Il entra plus tard dans l ' armée de l'air et devenu 

lieutenant occupa un poste important au ministère de l'air. Il noua 

beaucoup de liaisons avec des fonctionnaires sympathisant avec lui. 

b Neveu du célèbre théologien Adolph von/Arnack, Arvid Harnack était 

f onctionnaire au ministère des Affaires fconomiques . Il avait étudié 

plusieurs années aux Etats-Unis où il avait connu sa femme l'américaine 

iiiiildred Fish. Il avait publié des écrits sur le mouvement ouvrier et 

même fait un voyage en Russie en 1932 . Jusqu ' en juin 1941, il était en 

rapport avec l ' ambassade soviétique à Berlin. 

Il faut distinguer deux plans d:!as l ' activité de ce groupe : 

celui du ~cercle intérieur" qui avait trait au travail clandes tin "cla~. 

i/sique" (publication d ' un journal bi-rnensue 1 "die innere Front t,, 
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liaisons aven les travailleurs étrangers pour lesquels était édité un 

matériel de propagande spécial ••• ) et celu!b du "cercle extérieur" 

que les participants au premier ignoraient totalement . Pour revenir à 

une plus juste représentation de ce dernier travail, celui-ci consistait 

essentiellement à faire parvenir des informations militaires à l'UilliS. 

Le 30 août 1942 co.nmençèrent les arrestations, il y en eutprès de 

200 et le groupe fut anéanti, en une succession de procès qui dura tout 

un trimestre: dans le premier procès Arvid Harru::dt figurait par.:a.i les 

13 accusés. Tous furent condamnés à mort sauf la femme de Harnack et la 

comtesse Erika von Brockdorff , frappées d ' une peine de 6 et de dix ans 

de prison. Hitler refusa de confirmer ce verdict trop doux ù son gré et 

ordonna un nouveau procès pour ces deux femmes qui furent condamnées à 

mort cette fois . C' est à l'occasion de ce procès que Hitler ordonna 

pour la première fois de pratiquer l'exécution lentement par une corde 

attachée à un crochet de boucher. En tout, 78 accusés furent exécutés 

dont 19 jeunes femmes (parmi lesquelles deux accouchèrent en prison). 

En liaison avec ce groupe furent aussi exécutés Hans Coppi résistant 

SPD avec sa femme , ainsi que Ma.ria Terwil qui procurait des passeports à 

des persécutés , le poète francfortois Adam Kuckhoff, et bien d'autres, 

artistes, médecins , ingénieurs et fonctionnaires. 

L' écrivain d 'Allemagne fédérale Günther Weisenborn qui faisait 

partie de la "l!ote Kapelle" a évoqué son activité dans un drame connu 

"Die Illegalen", et , dans son ouvrage "der lautlose Aufstand", véritable 

monument en hommage à la résistance allemande, il a pris nettement posi­

tion contre l'accusation de haute trahison et d 1 espion"a.ge formulée souve­

nt dans certains milieux allemands d'aujourd'hui:" aujourd'hui il est 

cl~ir que si des hommes intègres qui occupaient de hautes positions se 

sont mis à saper cet Etat , ce fut pour des motifs sérieux; et ces motifs 

sérieux furent 1~ prise de conscience que chaque jour de guerre coûtait 

d'innombrables vies humaines et qu 'elle ( la guerre ) pouvait ( diirfe ) 

et devait ( mttsse ) être combattue par tous les moyens. Avec le temps on 

devrait pouvoir arriver chez nous à juger des faits sans passion dans 

leur contexte, en tenant compte de la conviction de ceux qui les ont 

faits objectivement, même si par la suite on est devenu un adversaire de 

ces gens-là ••• " 

~ Gestapo , qui voulait elle aussi faire du sensationnel , édita un album 

( "Verbrecheralbum" = a l bum de criminels ) groupant les dernières photos 
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des condamnés, photos qu ' il m' aété donné d' avoir :en t re les mains et qui sont 

loin de témoigner en faveur des affirmations de la Gestapo ( et de celles qui 

veulent aujourd'hui en faire des James Bond! ) . Celui qui contemple ces visages 

.z=: clairs , pleins d ' assurance et d ' humanité comprend rapidement que ces gens ont 

agi selon leur conviction et que des objectifs bas et tortueux laur furent 

totalement étrangers. 

Le Professeur Werner Krauss , qui di rige aujourd ' hui l'Institut roman de Leipzig 

et que ji ' ai eu l'occasion de rencontrer , ~aisait partie de ce groupe et fut 

sauvé par la fin de la guerre aprèi s être resté plus d ' un an dans la cellule 

des condamnés à mort . Il m' a racont é les tortures ini maginables qu'endurèrent 

avec courage tous les détenus , et notamment Schulze- Boysen; beaucoup d'ailleurs 

réussirent à se suicider. Pourtant tous les accusés n'étaient pas encore exécuté 

que les lettres d'adieu des premiers tombés étaient déjà reproduites et propagée 

par d'autres combattants : " ••• maintenant je suis tranquille et heureux •• • Avant 

tout je suis persuadé que l ' humanité est en marche vers le progrès et c'est la 

racine de toute ma f orce ••• " t Arvi d Harnack) ; " ••• je n 'ai été qu'un précursem 

et croyez avec moi au temps de la justiee , qui mOrira bientôt ••• si vous étiez 

là, vous pourriez me voir souri re à l ' approche de la mort , car je l'ai surmontée 

depuis longtemps . Il est actuellement coµrant qu ' en Europe on sème avec du sang. 

Il est possible que nous n ' ayons été qu ' une poignéei de fous ••• "~ Schulze-Boysex 

Mais l'organisation lq plus importante fut mise sur pièd par les communistes, 

Anton Saefkow et Franz Jacob. aidés par Bernhard Bastlein. Après avoir go1'tté 

de la prison et du camp de concentration, tous les trois ouvriers spécialisés/ 

ils se remirent à la lutte clandestine et surent prendre des contacts avec les 

antifascistes de Dresde , Düsseldorf , Halle , Hambourg, Hanovre , Leipzig, Breslau 

et Munich, entre autre , îet même avec des émi~és en Suède:\, notamment avec le 

~oupe Neubauer-Poser de Thu:binge et Georg Schumann de Saxe . Le groupe faisait 

parvenir juàqu' au front , par le canal des permissionnaires , du mat ériel de pro­

pagande antinazi . Des contacts étroits existaient aussi avec les travailleurs 

étrangers et notamment avec les Français . Le groupe réussit à prendre contaoy 

avec des sociaux -démocrat es , qui se trouvaient parmi les conjurés du 20 juille 

le Dr.Julmus Leber et le Prof. Adolf Reichwein et une réunion eut m~me lieu à 

Berlin en ot tobre 43 pour essayer de poser les bases d'un large front national 

de tous les adversaires de Hitler, mais on sait que les conjurés et notamment 

Goerdeler déclinèrent ces propositions et préférèrent la lutte pour le pouvoir 

à l'action de masse . 

Ce groupe adopta rapidement le programme du NKFD et signa bientôt ses tracts 

"NKFD- Comité berlinois". Il tessaya surtout une coordination de toutes les 
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qctions de résistance entreprises par des groupuscules isolés et réussit 

même à avoir des liaisons avec de hauts fonctionnaires communistes incarcérés 

au camp de Sachsenhausen. Bastlein fut arrêté en octobre 1942 et réussit au 

début de 43 à s'évader de la prison de Platzensee dans les environs de Berlin, 

Le groupe survécut grâce à ses ramifications basées sur le principe adopté 

souvent par la résistance européenne des "tro!kas", c4est-à-dire trois hommes 

n'en connaissant pas d'autres et agissant en solidarité totale,et ce n'est 

qu'au milieu de 1944 que la Gestapo put le frapper efficacement: il y eut 

plus de 60 arrestations et ses chefs furent éxecutés en septembre 44 avec 

tous leurs autres camarades arrêtés. 

Dès l'automne 1941 , à Leipzig, le couple Hauke prit contact par l'intermé­

diaire du fils âgé de 13 ans avec des priàonniers de guerre soviétiques. 

L'un de ceux-ci, Nicolaï Buuma.ntziev, de Léningrad, et Boris Lossinski, 

ukrainien, organisa peu à peu un "Comité internstional antifasciste" parmi 

les camps de prisonniers et de travailleurs soviétiques et d'autres nationa­

lités. De nombreux tracts en langue russe furent édités et chez Hauke fut 

organisé l ' écoute de Radio-Moscou, dont les informayions étaient reproduites 

et propagées. Des vivres, des médicaments et des combustibles étaient fournis 

par des antifascistes allemands aux prisonniers soviétiques par le canal de 

cette organisation. Plus de 70 camps furent bientôt contactés et on en vint 

même à penser à la possibilité d ' un smàlèvement armé, qui, dirigé par un colo 

nel soviétique, qui se trouvait dans un camp d ' officiers soviétiques prisonni 

ers des alentours de Leipzig, devrait permettre de s'emparer des points stra­

tégiques de la ville , d ' y d~trm.iire les installations militaires et de police, 

puis en se transformant on unité de partisans,de ga$gner la frontière tchèque 

pas très éloignée et y faire la jonction avec le mouvementd~ésistance de ce 

pays. Au début de juin 44 , le dernier tract sorti par le groupe est clair: 

"Appel à tous! Les armées hitlériennes ont envEµli presque tous les pays 

d'Europe; des :txm villes florissantes ont disparu en fumée et en flamme spus 

les grêles de bombe des stukas. Hitler disait : nous sommes pour une Europe 

unie, et il voulait dire le coffre-fort des truts allemands ••• la jeunesse 

allemande a été transformée en mercenaires sans conscience, pour asservir le 

monde . Des centaines de mill iers de démocrates allemands pourrissent depuis 

des années dans des cachots et des camps , des centaines de milliers de Polo­

nais, de Français , de Beiges , de Hollandais , de Tchèques, de Russes et d'Ita• 

liens attendant leur libération de prison ou des camps • • • tous au combat, au 

côté des antifascistes allemands , préparons-nous et unissons-nous!, 
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Malheureusement ce tract fut le dernier sorti par le groupe. Alors que 

Boumantziev essayait de voir l'un dei ses agents de liaison aux abords 

d'un camp de prisonniers il fut aperçu par des gardiens, qui l'interpellèrent 

et le fouillèrent. Les tracts ayant été trouvés dans ses sous-vêtements, il 

fut remis à la Gestapo qui l'interrogea suivant ses méthodes inhuma.miles habi­

tuàlles; quelques jours plus t~rd Lossinski était arrêté , puis la famille 

Ha.uke ( le jeune fils , surnommé "Lixer", réussit le 1er noveu1bre 44 à s'évader 

lors d'un transifert à l'infirmerie et survécut , allant de cahhette en cachett 

jusqu'à la fin de la guerre ); d ' autres sympathisants allemands furent aussi 

arrêtés; à la suite d'un procès 5 antinazis allemands furent condamnés à 

mort, il y eut encore de nombreuses peines de prison, et ••• 2 évasions! 

Mais surtout1 plus de 100 prisonniers soviétiques furent pendus après avoir 

été horriblement torturés par la Gestapo. Ainsi échoua ce qui aurait pu être 

un bel exemple de solidarité internationale contre l'ennemi commun. 

Pour ne pas être monotone , tout en mettant l'accent sur ce que chaque acte 

de résistance représentait de courage et de sacrifice de soi dans l'Allemagne 

nazie en guerre, je me bornerai maintenant à ne signaler encore que quelques 

groupes p~ les plus importantss 

Dans les montagnes de Haute- Bavière , existait un groupe nommé ANV ( antinazio 

nalsozialistischer Verband) qui rassembla des armes et des munitions. Un 

émetteur clandestin fut construit et émis quelques temps. En 44 la liaison 

fut faite avec des Français résistants déportés STO et un plan prévoyait un 

soulèvement populaire pour empêcher les derniers soubresauts de l'armé~ nazie 

au moment de l'arrivée des Alliés. Ce groupe compta jusqu'à 300 membres sans 

compter les Français; malheureusement la Gestapo liquida le gDoupe à partir 

du ?7 mars 1945, 8 des p~incipaux dirigeants furent arrêtés et déportés à 

Dachau avec 70 Français . 

A Münimh même existaient aussi d'autres groupes, dont le plus connu fut celu: 

nonuné "Deutsche Freihei tsbev1egung" ou "Deutsche Freihei tsaktion Bayern", qui 

durant les années 43 et 44 édita de nombreux tracts et fit des actes de sa­

botage. Dans les derniers jours de la guerre une évacuation des entreprises 

de Munt~h fut empêchée et en liaison avec des travailleurs étrangers héber­

gés clandestinement, après avoir pris par l ' intermédiaire de la Suisse des 

contacts avec les Alliés pour ne pas être gênés par des bombardements, le 

groupe, sous la direction=du lieutenant Gerngross, passa ouvertement à 

l'action le 28 avril 1945: les locaux nazis furent autaqués, la radio, les 

points stratégiques et les usines occupés et une division de la Wehrmacht 
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obligée à capituler sans combat. L' action de ce groupe per~it aux Alliés d'occuper 

Munich sans effusion de sang. 

Dans "Hambourg la rouge" , les groupes de résistance pullulèrent aussi et étaient 

remarquablement organis~ on en compta pas moins de 16, subdivisés en 1 64 cellulei 

avec plus de 3 800 membres , qui s ' occupèrent de cacher des antifascistes et des 

persécutés , de sortir des tracts et de faire des inscriptions . Des nnilnitions et 

des armes commencèrent à être stockées à Eidelstedt et il était prévu d'empêcher 

l'action du "Volksturm" pour défendre Hambourg et de tenter de libérer le camp 

de concentration proche de Neuengamme. En septembre 44 et au début d'~vril 45, 

la Gestapo frappa un grand coup contre le plus puissant de ces groupes, le groupe 

surnommé KDF, et il y eut de nombreuses arrestations , beaucoup de ces résistants 

furent sauvés par l'arrivée des Alliési/, mais pourtant quelques exécutions furent 

faites au dernier ~ornent par les nazis au Camp de Neuengamme , dont celle du chef 

de ce groupe , Carl Schroder . 

A Spire , sur le Rhin, agit un groupe composé uniquei!lent de SPD de juillet 43 à soz: 

démantèlement en avril 44; il aidait les familles de détenus et organisait l'écou­

te des tradios étrangères , en colportant ensuite les nouvelles. Il y eut 36 con­

damnations, dont plusieùrs à mort . 

En Saxe, dans la région minière de Wia.nsfeld, bien connue par ses traditions révo­

lutionnaires , la r ésistance ne cessa jamais malgré une vague d ' arrestations en 

1935 et en 1940. Uft groupe communiste s'intitulait "Groupe antifasciste des tra­

vailleurs d'Allemagne centrale"~ antifascistische Arbeitergruppe Mitteldeutsch­

lands )et é~ait fortement sftructuré . La direction était assurée par deux alleman• 

Robert Büchner et Otto Gosche , et une étudiante en médecine soviétique, prisonniè· 

re de guerre , Valentina Schesakova et le groupe accepta des SPD au point d'arrive: 

an nombre de plusieurs centaines de membres au début de 43. Ce fut alors qu 'il 

sortit un tract exposant son programme "pour combattre concrètement le fascisme" , 

qu 'il réalisa par de nombreux sabo~gesdans la production de toute la région jus­

qu 'àHalle et Merseburg. Ce groupe était en étroit contact avec les itravailleurs 

étrangers employés dans la région, en particulier avec les Italiens; sur l'insti­

gation du groupe1ceux-ci ( plusieurs milliers ) se mirent er{grève le jour de la 

chute de Mussoli ni et exigèrent vi olemment leur rapatriement . La Gestapo et les 

~ durent intervenir contre .._ax et procéder à des arrestations de masse. Au dé­

but d'avril 45 , quelques jours avant la fin de la guerre, des groupes d'auto-dé­

fense entrèrent en action pour emp@cher la destruction des usines ainsi que la 

destruction des réserves de nourriture ou leur évacuation; le maire d'Eisleben 

fut convaincu d ' emp~cher toute résistance armée au dernier moment. 
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Otto Nuschke, après 45 ,président de la C.D. U. de R. D.A. et même premier minis­

tre jusqu'à sa mort il y a deux ans , organisa dans son exploitation agricole 

de Niederneuendorf , avec le soutien de KPD locaux, un groupe spécialisé dans 

l'aide aux travailleurs étrangers et aux Juifs . Après dénonciation1 sa ferme lui 

fut confisquée et il fut relégué avec sa femme dans une soupente. Plus tard, 

menacé à nouveau le gvoupe dut se dissoudre et Nuschke se cacha à Berlin. 

Le groupe dirigé par Georg Lechleiter deins la ville indmstrielle de Mannheim, 

était surtout implanté dans les grandes entreprises de la ville. Son journal 

clahdestin s'appelait "der Vorbote" ( le précurseur); il proclamait que "la 

chute de Hitler est nécessaire si l'on veut mettre fin à la guerre" et demandait 

à la population d ' aider les prisonniers de guerre et de se conduire amicalement 

avec eux. Mais la Gestapo fut sur la piste du groupe et le 26 février 1942 elle 

fit de grandes râfles dans les grandes usines et essaya de tirer des renseigne­

ments par ses méthodes de torture habituelles: deux chefs du groupe, Hans Becker 

et Franz Grund prét6rè'"1'ent se suicider pour ne pas parler, un autre Willi Probst 

mourut après d'affreuses tortures avant son jugement. Le 15 septembre 42 eurent 

lieu encore 14 exécutions; tous les condamnés montèrent courageusement à l'éch~­

faud et l'un d'eux écrivit avant sa mort:" VousSavez que j'ai toul).ours vécu pour 

mes idées et je vais vous montrer que je suis assez fort ~our mourir pour elles!" 

Je terminerai cet examen de l ' activité des groupes organisés par celle d'un 

gr,upe qui se nomma "die europaische Unfon" et qui était dirigé par de nombreux 

intellectuels à côté de militants ouvriers; à sa tête se trouvaient notamment 

le médecin berlihois Groscurth, le Professeur Havemann, Herbert Richter et Paul 

Rentsch. Il était spécialisé dans l'aide et les contac~s avec les ~travailleurs 

étrangers . Il di~eait des milliers d~ comités et de groupes clandestins d•étran 

- gers , parmi lesquels les Français représentaient une forte proportion. De faux 

papiers étaient faits pour les Juifs et des vivres et des cartes d'alimentation 

leur étaient procuré/s. "Combattez avec "l'Union européenne" pour une Europe 

libre et socialiste, pouvait-on lire sur ses tracts, •• l'Union européenne ne 

doit pas seulement être 1 1~i~ des antifascistes d'Europe, mais plus tard 

l'union politique et économique des Etats européens groupés en une fédération". 

L' activité du grmupe dura plus d 'un an jusqu•en automne 43, où la Gestapo1âéman­

tela en arrêtant presque tous ses membres; le 8 mai 44 le Dr. Groscurth, Herbert 

Richter et Paul Renitsch étaient exécutés dans la prison de Brandebourg, tandis 

que le Professeur Havemann devait rest~ dans une cellule de condamné à mort 

jusqu'à la fin de la guerre. n1 occupe aujourd 'hui un poste important à Berlin-E.sr 

Il y aurait certes encore d ' autres groupes moins importants , mais tout aussi 

courageux à mentionner: le groupe SAS de Berlin, le groupe germano-franco-polo-
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nais d'Insterburg , celui de 1fûnster, ceux de Berlin-K"ôpenick, ••• sans parler de 

ceux dont ils ne restent rien sinon un tract non signé , car tous leurs membres 

ont péri dans cette lutte impitoyable. 

Je mentionnerai cependant deux noms , qui symbolisent à «ux seul le courage in­

domptable de la classe ouvrière allemande face à la terreur nazie: 
jt41,1t, 

le Dr. Carlo u".ierendorff, en 1930, le plus" député SPD au Reichstag, fut arrêté 

et détenu dans les camps de B8rgernoDr et ~e Buchenwald, où il subit d'atroces 

tortures . Libéré , il se jeta à nouveau dans la lutte , avec Theodor Haubach, le 

fondateur de l ' organisation de combat SPD "Reichsbanner" à l ' époque de la montée 

du nazisme , lui aussi à peine libéré , et ils essayèrent d 'unifier certains grou­

pes . Le 4 décembre 1943, 1derendorff était tué dans un bombardement à Leipzig. 

Ernst Thaelmann, secrétaire du KPD, fut arrêté le 3 mars 1933 et traîna de pri­

son en prison jusqu'à ce qu 'il soit transiféré au camp de Buchenwald en cellule 

au printemps 44. Son courage face à ses geôliers pendant ses onze ans de déten­

tion fut tel que les nazis n ' osèrent même pas avouer qu'ils l ' exécutèrent le 

18 août 44 , mais prétendirent qu 'il avait été tué au cours d'un bombardement. 

Certes tous les actes individuels spontanés ou mûrement réfléchis pour aider 

des persécutés ( et tout un livre a été écrit à leur sujet par Kurt R. Grossman 

"les héros que l'on n ' a pas chantés") avec des cas extr'è/mes, tels le lieutenant 

SS , dont le nom figure en remerciement sur le Mémorial du Martyr Juif à Paris 

et qui sauva des centaines de juifs avant de disparaître dans les griffes de la 

Gestapo, ou le magistrat nazi Kurt Gastein ( sur lequel l'historien israélien, 

Saul Friedlander , vient de publier un livre passionnant~ qui fit tout pour aver­

tir les Alliés des massacres collectifs qui avaient lieu et se suicida en 1947 

dans la prison du Cherche-,.1idi de honte d ' être toujours conlfiondu avec des nazis 

authentiques , donc tous ces actes individuels de même que ceux qui, les derniers 

jours de la guerre eurent pour but d ' empêcher des destructions ou d ' obliger des 

troupes à se rendre sans combat désormais inutile1ne furent pas l ' apanage de la 

( classe ouvrière allemande uniquement , mais il faut reconnaître que ce furent 

souvent d ' anciens militants ou simpleî adhérents d'ex-partis ouvriers qui eurent 

\ ainsi ua dernier sursaut . Ces actes, si minimes furent-ils / doivent dout de même 

être portés à l ' actif de l ' opposition au nazisme lorsque l ' on sait que juà~qu' 

au dernier moment les fanatiques du nazisme exercèrent des représailles sur 

leurs auteurs lorsqu'ils le purent encore . 
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Lo. Résistance dans les Camps de concentration et les prisons 

Il serait f...,ux de cons:i.n.érer les camps de concentrat=.011 nazis 
'!J.niqueDtent comme des lioux de tortutr·es , de souffrances et de mort 
pour des millio.,..,s de personnes tombées d~ns les griffes d ' une 
zigantesque mar·,_: e de nort et de destruction. Ces lieux firent 
aussi des 1 i eux de com~at hé-r·oique et plein d ' abnégation des 
internés contre des gardiens assoiffés de sang et bien éi.rmés , 
ayqnt ~ l~ur disposition tous les moyens et ne reculant devant 
aucun. On pourrait rassembler -:J'.lr millierG les preuves de volonté 

de résistance et de solid~rité internationale des rqrésentantsi def 
nationalités :::.. 1ternés au niJ.; eut d ' une atmosphère pleine cle chauvi­
nisme et de~ rib,e , o: chaque geste pouvait signifier la mort . 
Il~ été souvent raconté comment les gardiens SS virent toujours 
dans les internés un danger constant pour leur sécurité et comment 
à cause de cela ils essayaient de semer la. discorde parmi eux, de 
détru.:.re leur unité et d ' établir .. m nystè:11e de moubhardage. 
C'est surtout par: i les "verts" ( c ' cst- n- J.ire les internés por­
tant un trianele vert sur leu:œvêtements'rayés bleus et blancs ) , 
les internée pour des motifs de àroit commt...., 1ue les SS recruto­
rent leurs mouchards et leurn provocateurs , .. : ' ils utilisèrent 
pour les plus viles be8ognes . 
Une circulaire de 1~ Centrale des SS en date du 31 mars 1944 invii 
directement les commandants de camps ?. "faire surveiller leu intex 
nés par d ' autres internés bien tri~e , rrin de ne pas ~tre surpris 
un jour par des évènements bien plL., dé.J-ie;réables " . 
Dans les premiers temps de l ' existence des camps ce furent les 

droits communs qui détinrent presque tous les postes-clés à l'in­
térieur des camps. Il y eut alors parmi les internés w1e lutte 
acharnée pour l ' occupation de ces poste3 dont dépendaient la vie 
et la mort 1~ milliers de persinnes . Il étiit en effet l ' ~1e plus 

haute impot1itc.;.nC& 11 1.voir à un poste- clé , am lieu d ' un dJ,oi t com­
mun exécutent +>idèlement les consignes des SS , un "politique" , qu. 
pouvait aiTit i d'ej ouer les proj etv des SS , avertir les genR menacé 
et mener une petite guerre co:r+..; "luellc pot..r sauver et maintenir· 

en vie ses camarades. 
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A Bu"h~ ald , .,?ar iexemple, les internéo "poli tiques" réussirent 
à s'empqrer des postes les plus importanto de l ' administration 
inte ,·ne du camp et 1 ' influence des "droits communs" fut presque 
complètement annihilée dans ce domaine. Ce succès fut décisif pour 
sauver des milliers de déportés: ainsi il fut possible de "faire 
mourir" des déportés menacés , c ' est-~-dire de les f&~re dispara!­
tre de la vue des SS et les faire vivre sous le nom è ' uh mort vé­
ritable. 
Dans le~ c~~ps un principe de base de la Résistance ét~it la 
soli dari té qcti ve des inte:r:.és poli tiques allemands avec les inter­
nés des pays de toute l ' Europe . Les internés sentaient rapidement 
qu ' il n ' y avait pag seulement l ' Allemagne des SS . Je ne citerai 
pour étayer cette affirmation que cet extrait d ' une déclaration 
d ' Edmond Michelet ru ccurs de l ' émission faite à l ' ORTF par 
Iiarii .Pe Oswald sur la 'Rüsistance allemande: 
~· •• ~ ' ~ oque ma:--t-nant le souvenir des A1.lemands auxquels je dois 
ma survie. C'est i~Jiscutable. Si je su~~ encore aujourd ' hui en 
vie, c ' est è Josepr Joss , vieux catholique allemand , vieux député 
du "Zentrun", qui r.1 ' a pris en charge dès mon arrivée là-bco, au 
mois de septembre 43 et qui m' a soi0né comme un fils,que je le àoi~ 
••• J'évoque un souvenir de cet obEct.r militant communiste allemand: 
Willy Bader, dont se souviennent tous les anciens de Dachau ••• 
je pense aussi à celui qui assurait lea fonctions de gardien de 
chambre , au bloé 17, ce :Jchuinacher, qui était un des leaders 
dm part~ socialiste allemand •• • 
Qu ' ils fussent catholiques , qu ' ils fussent communistes, qu ' ils 
fussent socialistes , tous ces Allemands , je le rérète , dans cet 
univers imhumain , Pur cette lumière qu ' il~ apportiieYt, lans la 
chaleur de leur contact avec nous , tout celq vraime1 +, fo..>US a per­
mis de ne pas perdre g_oeur ••• " 
Lea mid>itants ouvrierfl~18,flrnàvaient déjà une 
la lutte antinazie prirent contact avec·les 

.,_ our organiser des groupesclr:i 1destins . 

1 , . d ongue expt:~nnce e 
d, t ' , epor es etrangers 

D' après diverc motéri8rx, dont les 100 pages de l ' ouvrage de 750 

pp.ges ' "Ain que vive l ' Allemag:>1e", véritable mine de renseignement 

1 R, . t 11 d ~ ' ~ tt ' · · ~ sur a esis ance a eman e , cont=1crees a ce e resista.nce derriere 
les barbelés , on peut dire que cette activité se manifesta sous 
les formes su~vantes : 
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1) établissement de liaisons avec la population civile 
2) oreanisation de l ' aide aux internés sous forme de produmts ali­

mentaires et de médi>caments 
3) envoi d ' informations concernant les évènements des camps (no­

tamment preuves des crimes des nazis )' 
J) exécution d ' actes de sabotage parmi les déportés dans la pro­

duction 
5) travail dl.éducation politique 
6) liquidation des "Vertrauensmünner" ( horuPes de confiance) qui 

collaboraient avec la Gestapo 
7') lutte pour l ' installation E!UX postes de " l ' auto-administration" 

des prisonniers dl.internés politiques en rempihacement d'élément~ 
criminels , créatures des nazis o 

8) préparation et organisation d ' évasion-s de prisonniers et leur 
8.CCompagnement jusqu ' à des ca,ichettes. 

9) élaboration et préparâtion d' un plan d ' insurrection 

Vers le milieu d ' octobre 1941 , lors de l ' arrivée au camp de Buchen 
-vmld des premiers prisonniers de guerre soviétiques, eut lieu une 

, { action de solidarité à leur égard malgré l ' interdiction expresseo 
\ Aucune dénonciation ne suivant cette insoumission, les trois chEfs 

de bloc, des communistes allemands , qui avaient été chargés de 
faire appliquer l ' ordre interdisant tout contnct entre les détenus 
et les prisonnierc soviétiques, furent condamnés à 25 coups de b~­
ton sur les reins mis à nu . pe plus , on les transféra au co~Jnando 
pénitenti~ire dans l ' intention de les liquider rar la faim et la 
fatisue. Ils ne furent sauvés que grâce à la solidarité de lelis 
ccmarades . De Jlus par ordre du commandant , les détenus furent 
privés de nourriture pendant une journée. 
On ne trouvé que très peu de documents sur ces actes de résistance 
car les nazis ne pouvaient consi6ner que ce qu ' ils apprenaient, or 
c ' est un fait historique que , gr~ce à l ' organisation politique 
existant à l ' intérieur même des énmps et prisons , on i ' assista 
très rarement à des cas de trahison. Les SS pressentaient l'action 
d ' une organisation antinazie aussi ne cessaient-ils de mettre au 
cachot au hasard tel ou tel détenu , mais jamais ils ne parvinrent 
à touvher juste .. 

------- - - -
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A Buchenwald, toujours, se constitua un comité clandestin du camp , 

dont le chef, Walter Bartel , était un Allemand . Ce fait à lui seul 

prouve à ~uel point les déportés de tous les pays avaient confiance dans 

les internés polit iques allemands. 

Une organisation militaire clandestine fut montée; elle compta jusqu ' à 

178 groupes de 3 à 5 ho"lllles absolument sûrs et possédant une formation 

militaire. Les armes furent procurées au péril de la vie, et c ' est:Iâ un 

des épisodes les plus héroïques de l 'histoire de ce camp. Les armes 

venaient des magasins SS de l'usine Gustlof f-Werke et ce furent les SS 

eux-mêmes qui fournirent bien involontairement des ar:nes , en lai ssant 

trainer leurs rè'"volvers à la suite d'une beuverie. Après plusieurs mois 

avaien t été rassemblés 9I carabines , des r~olvers, des gr-enades, des 

armes blanches et même une mitrailleuse trouvée dans un wagon fermé à 

l ' arrivée d'un c onvoi de détenusf 

Un émetteur clandestin ayant appris que les SS avaient décidé d ' évacuer 

le camp devant l ' avance américaine, le 11 avril 1945t l'ordre de commencer 

l'insurrection fut donné, plus de 100 SS furent capturés et , deux heures 

après , le camp et les 21 .000 détenus qui s 'y trouvaient encore, étaient 

sous la garde armée des sections de l'organisation militaire clandestine. 

Le centre illégal se constitua alors en "Comité international du camp" 

et ce fut encore le résistant allemand Walter Bai,tel qui en fut élu 

président à l'unanimité. 

A Dachau, de même , avec l 'aide de la population civile, les internés 

membres de l'organisation de résistance clandestine réussirent à 

s ' emparer du canp et à en empêcher l ' évacuation avant l'arrivée des 

troupes alliées. Trois internés allemands payèrent de leur vie ces 

ultimes combats. 

A ··~authausen, une organisation clandestine internationale, dirigée ]à 

~ aussi par des militants ouvriers allemands , permit de sauver des milliers 

de vies humaines et organisa même début février 1945 une tentative de fuite 

collective : plus de 700 détenus réussirent à franchir l 'enceinte du camp, 

mais seulement 17 ne furent pas repris. En mai 1945 le camp fut libéré 

sans trop de pertes grâce à l'action préparatoire de l'organisation 

illégale. 
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Au Car,p de Sachsenhausen , qui se trouvait non loin de Berlin 

et éta~t donc pour la ?estapo un danger permanent , la fil~~ 1 c 

de 1 ' organisation de résistance fut dérr.antelœ au cours de l ''. ~é 
1944: pluo de 150 détenus furent isolés du camp et le 11 octobre 

1944 27 furent exécut~ } 1 armi eux se trouvaient les chefs de 
l ' organi~ •::.on, les mil 'tants ouvriers Ernst Schneller, Mathias 

Thesen et Gu3tl Sandtner. 

Au camp de Rcvensbrück , les femmes allemandes étaient aussi à 
la tête de l'o:r:ganisation clandestine qui s 'occupait de l'écoute 

des stations de radios étrangères et diffusait même des tracts. 

Elles essayaient de sa~ver les enfants de la chambre à gaz , de 

leur procurer ensu·· +,.. des vêter.1ents et de la nourriture supplémen­

taire. Avec des rerré"'erL~- tes de pluoieurs pays fut créée une 

direction raimitaire quis' ppuyait sur tout un réseau de groupus­

cules . Des arm- , Jes outils et des explosifs étaient dérobés et 

catchés . Au ca11p de 13irken .. ~ 1, une annexe de Ravensbrück , se trou­

vait le commando spécial cLar0 é des crématoires et des chambres 
à gazo Tous les détenus qui en étaiènt :C-. 'û rer:/'.... taient des morts 

en sursis , car eux aussi étaient exterm~ ré ....... u t.mt d ' un certain 
temps . Il y avait pourtant .1~ .... ni eux une organis0tion de résis­

tance, relativement bien ar~E' ·• AJa .. 1t appris i .. u' 1.4.1.le grande opira­
tlon d ' extermination était pr0jetée , il fut décidée de passeJ : 
l'action: le feu fut mis au c.é~~qtoire et 600 détenus réussirent 

à s ' enfuir , mais ils ne réussirent hélas pas à s 'éloigmer de plus 

de 6 kms du camp et furent presque tous exterminés . 

Il en fut ainsi dans tous les ca~ps et autres établissements 

péni tentiers 1 il convient aussi 11 e.j outer le r 8le non néc;ligea­

ble que j ou: .1.·ent dans l e sabotage de la production de guerre 

les dé ... c!,.us employés dans les com.mandos. de travail extérieurs 

aux camps . 
Dans 1~ C"! 1p de co,...c...,-1.tration souterrain de Dora , près de Nord­

hausen , éte.: ~"1.t f<1bri ~ués les V1, l'une nes armes secrt!tcs tant 

vantée par r oeb~\1s . Si 2400 furent tirées sur 1 ' Ant:;leterre , 
800 s ' abattirent en route et 2QOO explos~rent au décollage: 

en effet une organisation c l andestine dec détenus en organisait 
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systématiquement le sabotqE,e. 
Il en était de même dans le, usines Gustloff-\'lerke de Buchenwald, 
où, .1.Ja.r Xi sui te du sabotage des groupes de résistance , la produc­
t" " baissa de plus de 40%. 
Le gaspillage der 6raisses ou des métaux fut nussi activement or­
e;aniaé, et dev~:it lC'ur impuissance les SS pub~ièrent leur circu­
laire du 11 q"tT ~11 1944 déclarant que " t..Jut acte· de sabotage décla­
ré devait lire puni immédiatement de la peine de mort pour avertir 

les autres détenus". 
Les ecemples de lutte indomptable des détenus furent innombrables 
et bien des noms de ceux qui tombèrent sont encore inconnus. Le 
comibat clandP0 tin des antinazis allemands dans les camps de con­
centration est l ' un des plus remarqu~bles et des plus héroiques 
chapitres de la Résistance allemande à la dictature de Hitler. 
Il f~ut reconna1tre que ce combat est inséparable de celui que 

" ' 1 '} t ' 1 d' '' d mt,~rent a eur co e es epor~es e noEbreux autres pays d'EuropE 
A Sachsenhausen se trouvaient au côté d' Allema.nds à la tête de 
la Résistance, un Soviétique et un ' Tchqque, à Dachau il y avait 
aussi un Sovi~tique et dans le Comité illéeal du Camp de Buchen­
vvald se trouvaient un Italien , ~m Belge, un Autrichien, un Tchè­
que, un Polonais , un Youdoslave , u~ Soviétique et deux Frahcais 
( le coihonel Manhè~ et Marcel uuul ) a.u côté des antifascistes 
allemands . A Mauthausen , 1a direction de la Résistance était 
aussi internationale av c 1.hs Autrichiena , 2 Tchèques , un Italien 
un Espagnol , un F:rancaii ( Octave Rabaté ) ~t trois Allemands-
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c o n c 1 u s i o n 
======;===-=-------

Si la résistance 21lemande ~ été dans notre pays notarnnent une décou­

verte progressive ( d' abo:_9- p~e l a libération d ' Allemands 
antinazis dans les KZ au caté _de nos d~portés ), il f~econna~tre 
que dans la République Fédérale elle a souvbnt ccrvi d ' alibi pour 
la réhabilitation de certdines couches comprom: a vec le nazisme ( et 

en particulier le haut t t·~t- major, réutllisabl1;,; J.o..1.1s l'OTAN ); 
dans ce pays le jeunesse ~ontre ac+u llement un sra~d intérit sur ce ---suj e·~ et sur tout ce qu ' on a_ppell e 1.: "le passé non surmonté". 
S ' il est.un f~:t 1ue les publications scolaires apprennent très peu 

de chooes sur 1' ',.Joque nazie , sur les causes de sa naissance, de 
son dénoulement et de ses consé quences , leP jeunes t;r ~énéral , et 
ceux des Universités en particuli~i , n ' in~ui~tent t~ è~ fortement 
de la propagande revancharde et d __ ~:1ab::.1.:.tc.i.tion q:ü essaie de péné­
trer dans toutes les couches de la populationo 
Cette idéoloeie nilitarist (.,t sofivent ouvertement nazie s 'exprime 
dans d ' innombre.bles illus ·~, 0 ( certains sont mêrr.e en vent, ~ France 
aussi , é!iarpill~s au milieu·(: .... ~ Tarzans e·~ autres Superman! ),

1
u' on 

appelle péjorativement les "Grozchenhb"'tc. '' ( les c-:.b..:..2rs d ' un sou) 

et aussi par un girand nombre de films ( j' ai cité " ...,,ataillon 999" , 
un film s ur les SS est en courG rie tourLac.:,e , ..1vec une p3rtici::,a"!;ion 
inl;ernationa~ , 1ont fru ~~i.se ! ) , par der c ,isslons de télévision, 

et enfin , etc~ ~~st pa~ 1
~ moiLd.e facon , par des r ~:~ectations 

des amicales d ' anciens soldats ou d ' organisations de 11 :::s::fugiés". 
Il y a de nonbreux exemples où des !"eprésc.'1+ nts éminents du monde 
intellectuel ouest-allemand, je pense ici 2. Jix-hui to professeurs 
de l ' Universlté de Goettine;en, ont ouvertement pris position contre 
cet;te idéolo..., · e 'evancl ~rde , et c ' est surtout des milieux de l ' E;::;lise 
qu ' est venue l ' o.t"1posi.,io1 de poida . 

L' un des iüstoriens qui fa.it loi en Allemagne :fédérale ... >our l ' histoi­
re de la résistazace allemande au nazisme , G. Ritter , ne vo. malheureu­
semen·~ pas dans ce aens , lorsque dans son ouv-raee au titre ambitieux, 
"Carl Goerdeler et la Résistanèe allemand'"'", il évite une définition 
exacte du iffasci smr .,_t va jusqu ' à prétendre " qu ' .i.l n ' y a rien d ' anor~ 

·-mal dans le fait 0u ' u..1 si 0rand"peuple Goit tombé sous la domination 
d ' un aventurier visionnaire , qui , dans son désir de puissance aveugl1 
et furieux , foule aux pieds les commandements les plus élémentaires 



de la morale et du droit; un joueur sare conscience, qui sacrifie 
froidemc..,t le sort d ' une nation entière à .... es rêves de domination~ 

Il est clair qu' ici est escamoté tout rapport historique et toute 
causalité: brusquement on rencontre un aventurier visionnaire , qui 

arrive à réeli.s3r ce qui be, ble incompréhensible , rtdu:·re un grand 
peuple 3. sa merci . Vraisenblable:nent Gerh2rd Ri tter , 2. ;>lus de 
tYerte ans de ili.: t 0mce , est encore éton~1é Jar ce miracle , et plus 

loi11. il annonce :. ses concitoyens d ' aujourd ' hui " 1 uc J:'(;rsonne 
n ' avait pu croire , Bvant 33 , qu ' un cai.) c:iussi ext..::-è1,e ( :!.a P"'ise du 

pouvmir par Hitler) pour1a.i.t je nais se préGenter; qu'u..1 nombre 
infime de personnes L;raient cor.1pris à temps qu 'il s ' était présenté; 

il vint , non seulement de facov tout à fait inattendue, 1ais encore 
rie"' , le.n.J le de~"oulement norr1al 1es choses , ne permattnit de 

l ' attendre". 
Pour assurer un avenir déi ocratique de l ' AllemEgne moderne , il 

faudrait que les historiens allemands d ' aujourd ' hui dénoncent au 

contraire avec la plus 0r8nde vigueur lec conséquences de la propa­

gation de tels points de vue défo:r·malllt 1 ' histoire, qui sont présen­
tés couramment dans les écoles et mime jusque d~~s les chaires des 
universités: si Hitler , ainsi qu ' on le prétend, :représente un cas 

d ' exception dans l ' histoire , la question ne se pose plus de savoir 
quelles furent les forces qki conduisirent Hitler au 30 janvier. et 

plus tard à Buchenwald, è Auscbwitz , à la Peconde guerre mondiale 

et è. ses massacres ; ainsi les ;i 1; eux· de l ' indus ~rie lourde se 
, . , .Je~ Ill OIUlC, 

trouvent acquittes et toutv.-. e "Y'"'t:rouve avec sa bonne conscience 
pour inaugurer deE' plqques coITné~or tives ou des monuments!!! 

Mais il existe endore un autre probl~1e touchant i la Résistance 

allemande , c ' eclt celui des buts sociaux et des buts 1.Œ .. tionaux des 

adversaires de Hitler. Deü raisons trèo diverse~ 0uidèrent la lutte 
des divers groupes; le partie la plus·consciente de l'opposition 
r1ui n ' hésita P'L3 un irstant à "e lancer da"'.s la lutte fut 0 omme on 

I?" l ' e déjq vu celle issue principalement de lo classe ouv1ièreo 
Elle lutta contre le r~3ime nqzi parce qu ' elle voyait en lui un 

daneer pour son exictence socjole, et par voie de conséquencA, 
pour l ' existence de lu nation entière 0 
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D' autres couches de la Résistance vinrent à l' opposition active 
à cause de leurs conv.ictions religiemses , de leurs opir:?ions hm.1anitai­
res sincères et à cause du sentiment qui les poussait à lutter 
pour la vérité et le droit . Cependant il faut rr>~ ~aitre qu ' en 
général le mouvement anti- z.:_ en Allema~ne fut tr0' peu conscient 

~Y-- nA la e;rande importance natic,'1ale de sa lutte coD,tre le rée;imeo 
' C'~ ;t pour cette raison que l'opposition à Hitler , la lutte illégale 

des g roupes de rétistance , ln lutte dans les prisons et les camps 
de concentration , ne fut , .:.1 faut bien le reconnaitre , en aucun cas 
considérée pa:.. u :: e;raLi"' .. .... tie de la population com.."Tle une lutte 
pour des libe,-t,; et des dr()i.ts --.--';iona1..v : on considérait l ' opposi­
tion à Hitler uniquement comme l' E.- :pres&~on de la lutte de groupes 

extrémistes radicaux, communistes , socialistes ou appartenant aux 
mil.ieux des ée;lisec, l'G.tt- ne touchant pas directement les questions 
de l ' existence de la n8tion . 
C' esG ce oui exnliaue la narticularitê de la Résistance allemande 

• "" .t. • 

et son isolement ·~ot,., 1. des masses populaireso 
9 Les rapports des h1t~ sociaux et nationaux dans la lutte des groupes 
\ ---·- ~ 

et des orG '1:. ;ations antinazis les plus diverses constituent un 
problème ~.cè vaste et '1~)cessi tent des études très poussées et un 
éclai~cisse~ent ncient:fique minutieuxo 
Pour la majeure pa~t::. des antinazis , qui se dref ~- cnt ~ le pre-

• 1• H. '1 t . "' . J d' . " 1 tt' mier j ~r ~on·i;re i 1, ""' , e qui , rr.e rn , avaien c eJ ~ u e pour em-
pêcher 1 ' arrivée au po 1voir de celui- ci , il fut touj om à évident 
que l e problème national ne pouvait ê tre sépr.,.. '- :lu pro11: -: social: 

pour eux il ne fit jamais aucun douté que le r ' ~ime nazi·avait été 
porté au pouvoir par des forces , qui voyaient dans leur eouvernement 
de terreur et de ùér.1ae;oe;ie , l ' ins crument çui allait leur permettre 

d ' abroger tous les droits et toutes les libertés pour pouvoir prép2-
rer la guerre et la me1 ~r. 

- Pa.rn:i les nonbreux prol l~ tJS de la R~sistance en Alle.nre;ne & 'inscr::. t 
, aussi le questio .... du résul i;at hi., -tor ..:.que de la lmt te , ci:i.r c ' J.Jt un 

fa· ·i; }1l ' il n ' e. pus é·~é ,1_onné au:r r.n·~ i nazis allemands de ren-vvr-se.r· 
J le régime de leu: ~ -ropree "orces. L~ Rê8istance nlJ.e:r.anùe esi.:- ·:üle, 

de ce -rait , deme~ ... ' ..... r;ans r é sultat historique? A-Ji;-c:i.le seu~er.ent 
exit.;é ües sacrif .ices? N' :i.- t - cll e éve.i.llé aucun écho? Et plus prèt: 
de nous , ce co.1'..>~t n ' a- t-il aucux:c influence sur le pré;::ent? 
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Cette question de pose pour t0utes les publicetions alleuanùes sur ce - ---
suJ et , et en partiéulier pou:c celles sortieo en République 
,.,.>_ ' ' ' 1 ' ' 1 R' . J l'·ederale , car en c;enera on J repr-esen-ce a e82s.i;2nce comme un 

début sans espoir possible , coIIlITie un secrifice :.nu·~ile , car 

aucune résintance. ne pouvz.it réussir contre le pouvoir nazi et si 

L lr. cla1 , è e YJ.om1reuces publice tions on [. ccorde c:uelques ch .~c 1 de 
~~ suc è c ' cot uniquement aux seules forces dont L' activ · t ~ '3tait 

en relation avec 1 <s '2:vênements du 20 ~ illet 1944. 

Cela peut paraî tr étonnant, mais c ' " t ;.;r fait , que des historien, 
des hommes .. 01 ·.tiques , des public.istes , --:.~""'lisent ou veulent 

ignorer le ré 11 tat décisif de la Résistance en Allemar;ne, qu:i ne 
réside pas dans l"' victoire de la Résistance sur le rét;ime nazi , 

car c ' est la CO[ 1 ~·'.:.on ant_;_:~_· ... lér.i enne <:tri a renversé le régime 
nazi et le peuple allemand H'a fait que recevoir sa liberté des 

mains des allién victorieux. 
Cependant on ne doit pas nous -estimer aujourd ' hui encore le 

' -.ü tat r..istori<_1 '"' ùe cette Résistance: dans les <leux Alle:nar;nes 
( ..:t plus l ... c >re .: l' est où le :r-03i~ne est entre les mains d ' ancien 

résis tantr ) Jne grande partie de 1 ~ 1mes se voit en les j e1.mes 

Scholl , le Pasteur Schneider, Ernst Th:::~l mann , Stauffenbere; de 

erands exem,les et des modèles . Dans ces hommes , lq jeunesse 

voit avec raison des Allemands qui , dans la nuit du nazisme , 
incarnèrent la vé:r·.i tal 1° '\.llemae;ne et moururent pour elle; cela 

est déjà u..l'l :.~ésul ta t t..:'è appré ciable et j ' J.i peroonnellement 
été toujours impressioza..-rié par la fac1..., ' 0:1 ,t la jeune~ E... '3.llemande 

( des deux côtés de l'Elbe d ' ailleur: ' : .,.ue les re .. 1' ' enmants 
de la Rés in tance allemande au cours de c'\r '1moni ec du souvenir . 

La jeunesse allemande sent , vivement et d ' autant plus profondé-
. .. + " , t menïï que ses propres p eres e., a.1.nes se son tus , que les anciéns 

prisonniers des camps ae concentrati on, l es ex- maquisards et 

les surv~vants des eroupeG , sont des homme3 qui risquèrent leur 
vie et leur liberté pou:,:, la vie commune deo peupl es , pour une 
véritable entente entre les nations . Elle conna! t les termes du 

serment que firent les anciens dépo ... tt. de Buchenv;ald a leur libé­

ration : "la des ·~rtw tien du fascisme et de ses racines est notre 

mot d ' ordre; la construction d ' un monde nouveau , de paix et de 
liberté est notre but". 
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J..e te,.ninerai en ci tant des extraits d ' un exposé présenté par 
la professeur Wally Sch-:elzer au "Centre international de travail 
de Sonnenbere", auquel ij' ai assisté et qui est d ' ailleurs repro­
du~ t dans le 0ah.ier n . 19 de ,..,ovembre 1959 de ce sroupe: 
"Pour attein1re ce but ( c ' èf't-~- dire la préprratio:"' cle la. jeu­
nesse! ces taches futures , G.~ . · )l ' ~istoire du troi: i!ne Reich 
nous offre encore une autre aide , un autre exemple persua~if: 
la Résistance. Quand on dema:rade aux élèves quelles possibilités 
de résistance sont données à chacun en·particulier dans une dicta­
t\lI·~,.ils .par:tent to.1jours en premier lieu d ' attentats et de 
dis~ribution de tracts

0 
InconscienŒent d ' ailleurs , ~lotte la 

conviction que les actions de cet ordre seront accomplies par 
les gens quelsonques , par des êtres d ' exception, mais elles 
1' ._pparaissent pas comme une tâche c;_ui s ' iilposerait & eux-mêmes . 
Quand nous autre~ , 1es pro~e3seurs , nous limitons au·20 juillet , 
en y ajoutant parfois leo jeunes Scholl , notre représentat:01 
de la Résistance , nous encouru6 eo.ns cette tendance, particulière­
ment rép~ndue en R. F. A., de s ' eP rm·ettre aux autres , de se 
considérer soi-m~1ne comme un isolé i'n_puissant , qui re .t)eut rien 
faire et qui , en·conséquence , naturelle~ent, ~e ~ait rieno••• 
Dans le sacrifice des homL1es du 20 ju~llet et des nombreux 
nnon;yr1es 0.1 1 • ils représentent , nous les retrouvdms tous comme une 
réalit'r:! vécue. L' acte de sacr · fice présent , qccompli pour un 
avenir meilleur , prend toujours place au premier plan des meillem 
-res traditions du mouvement ouvrier. Le libéralis 0 .. 1e sait ~as - .. 
utiliser le aacrifice , et c ' est bien la raison la 1luJ pro~onde ......___ -
pour laquelle, dnns les soucis du présent , il ~e peut 0u6re nvus 
;tre une o.ide , mais dans 1 • humanisme le so.cr~ fic e rer1p]..i t ét,ale-
rnent une tâche importante ••• Dans le monde de la morale, face J. 
leurs adversaires , les Résistants allemands sont demeurés victo­
rieux. Ils ont pernds au peuple allemand de rentrer dans la 

1 

\ ~, communau~-' es peuples européens , car nous pouvons dire et prou­
t,., 

'L . ver que des .ller1ands ont aussi combattu , souffert , et t3ont mort3 
\IV-/"""' ' pour la dignité '·1umaine o., ~ f '\H"1•·· 

~ Aider à la victoire, non seulement morale , mPis encor~~ue, 
,,/ de l ' héritage le r emlleur de l ' histoire allemande , , ~~i-pre'îÎd 

racine dans 1 &s traditions hv.manistes et démocratiques de la 
lutte contre J ' asoervissement spirituel et matér:iel , constitue 

I 1 {'. la plus importante conclusion à la catastrophe qui a ~tteint 
-------------- - --~ --...-r-~ 
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, . 
L' allemne;ne dans une epoque de son histoire,,., _>lus sombre. 
Cet héri tae;e ne peut pas ê tre sauvé au prix è ' t...."1 simulacre de 

,Jori-ie volonté. On .e ... 1eut'pas vouloir "sauver l ' histoire", comme 
, ' proclruné M. le Dr . ~~gen Gerstenmaier , dans une allocution 
à la jeunesse allemande récemment : "la maî trise intérieure de 
notre passé consiste donc dans le sauvetage de notre histoire 

pour notre avenir perf'1.. ':l.1.el et national o 
11 

La"ma!trj fë'e intéri~,,r~·•, cependant ne peut être digne de foi tant 
qu ' elle r ' e :t pas ;; 1 0 1..,~ 1' e d ' u... ~onversion et 'h détachement 
d ' un développement historique ri' "''3.ste , qui a atte..;nt pour la 
première foie .. .i. point culminant - et même apocalyptique -
dans le troiF·: ~Reich . Mais pour cette·conversion, \l,eot 

indispensable de montrer :! une j cunecse avide de La"'.r ... .:.r les véri ta­
bles +'orces historiquec . Les tentativec de justification, même 
déeu·~' sen conceptions morales ou relibieuses , n ' ouvrent pas à 
la jeunesse la voie aui la conduirait aux connaissances historiques 
Elles ne dor-~r~ par ' la jeunesse la réponse~ 1 .. uestion 
principale qu ' elle pose sans cesse en République +-éèérale en face 
de la carence de la "ma~ tris e intérieure du pas sr tt, ''comrnent notre 
peuple a-t-il pu tomber si bas? Pourquoi cette chutJ a-t-elle pu 
se produire?" 
Le Bn. Eugen Gerstenmaier , bien qu ' ancien lt- ~stant luiTmême, 
n ' a pu répondre à cette question essentielle pour la jeunesse 
allemande, et résigné , il nvoue dans le discours déjà mentionné: 
"Ce~tes, la honte brûlante et le reproche dcmeurent · cependant 
encore: pourquoi avons-nous laiosê faire? Pourquoi? Plus nous 
no·..1s éloie;nono du IIIème Reich, et plua ecla devient incompréhen­
sible a nous-m~mes " •. 
Cet aveu d ' incapac · t~comprendre" h?,-S toriquement l ' époque de 
la dictature nazie ft s prémiss ~, ~ormulé par l ' un '~ repré­
sentants les plus él,.,··' de la Ré~ t 1"lique fédérrl ~ ·e:t .: 1011 avis 
des pl' reere~tab:e it rend un mauvais servici : :a maîtrise 
du pµ 1 ' • " De la lUI'i~r ~ ! Encore de la lumière!" demandait Goethe 
mourant, dans SP .,.,....,i.f-'u de Weimar, à quelques kilomètres du ter­
ra.in sur lequel '"' ' ' lev:_ mt un( sièéle plus tard les crématoires 
de Bru:henwald. Ce -: ..... ~e espace de Thurln.ge résume toute l a contra­

diction interne dP 1 ' ... :.i.otoire allemande et cec paroles semblemt 
plus que jamais un r:ie::;scge que le mourant ne sot. ... s u··mai t pas. 
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f) Le mouvement de résistance allemand: 

ministres proposés et haut commandement des 

Forces armées 

(d'après: Rl!ter, Goerdeler, op.cil. p.617 sqq. et Rapports 
Kaltenbrunner de juillet o t ooOt 1944) 

') A n'être •pressen1l qu après le renversement du régime 

Vizekanzler 

. Leuschnl'f"(SPD) Popitz 

Geoeralstatthaltl'f" 
( ReichsverWeser) 

u.Oberster Befehlshaber d. Wehrmacht r Gen. Oberst Beck Cseit 1944) 1 
(F<!llS statt Monarchie Republik beschtossen wird:) 

Reichsprasident: Leüschner (t944) · 

Staatssekretar: 
Gtaf Schwerin von Schvtanenfeld 

Reichskanzler 

Januar: 
1943 

August: .... . ........... .... . Popitz /~ ..•. 
Brüning od. 
v. Hassel! 

F.v~d.Schulenb,j. Beck 

Jan.1944: / . . Lejeune-Jung' 
Leuschner Bolz(Zentr.l Loeser(Nat.-l1b.) (Volks-Kons.) 

VonGestapo Leuschner Popitz(Überg) Popitz{Üb;;;r/ Btessingod. 

Bolz Krosigk •) 

Schlange· 
Schoningen 

v.Hassell LebN(SPD) 

W.v.d.Schulenbg. F.v.d. Schulentig. 
od.v.Hassell /bzw. Leber 

"""--'~~~---~~~-~~ 

GFm. v. WitzlebC!'n 
(seit 1941) 

OBWl'St 

Von Gestapo 
ermillelt: 

OB Ost 
ermittelt: âReichwein od./ Schwerin y Lejeune·J.ung 

Post-M. Verkehrs·M. 1 Just;z. M. l I Rüstungs·M. 
BdE.u. Befehlshaber im 

Heimatkriegsgebiet 

Chef d. dtsch. 
Polizei 

V.Manstein(?) Zeilzler(?) ~ 

OB~ l ~~ 
~ Luftw. Marine 

Januar: .......... . . . . . . . . . Langbehn . ......... 
1943 

August: .......... . . . . . . . . . Wirmef(?)(Zentr.) . ........ 
Jan.1944: .......... (SPD) Wirml'f" . . . ...... 
Von Gestapo Gen Fellgiebel Herrmann (SPD) Scck(Übergang) Speer(?)•·) 
ermittelt: Kriege 

Gen. v. Tresckow 
(ais Übergang. Gra!Helldo<fl 
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" { r l,cs projets du groupe Goerdeler 
wV p-iv 

-------- 1) l i! futur régine inté1 . eür de 1 ' Allemagne 
~}~."? Le droit doi t t« être garanti par des tribunaux indépendants. 
v'l ~ er A toutes le"' i.nstances il doit y avoJr des jurés choisis 

parmi des citoyens de bonne réputation . Il doit toujours y 

avoir deux instances. 
Les droits de la personnalité doivent ~tre prot~cés contre 
toute atteinte qui n ' est pas portée par le juse en vertu de 

la loi . 
La pre~se ~e doit pus avoir de 1·berté illimitée et l'~bus de 
la l 4 bert& d ' opjnion doit être pùni . Des tribunaux d'honneur, 
dont le co:11i)étence et la composition se:ront fixées par l'Etat 
seront charg~s de veiller au bon ordre dans ce domaine. 
L::1 famille doit f--iir...; l ' objet d ' une protection. spéciale en 

tant que base de l ' ~tat et de la r~ce; C' est pourqLoi on devra 
lui confier 1:c- f'urveillance de l ' éducation. Un systèJ.1e d'alloca­
-tions falïlil5 rles sera institué pour aider les famj_lles nombreu­
ses. Le droit de vote sere doublé pour les pères de famille 

ayant trois enfcmts au moins. 
Le système d ' éducation sera ::;·v .. :'llifîé: 
trois années d ' école primaire él é · entc,i re, cinq au·i-res années 
d ' école prima.:..re , trois de perfectionnement, neuf d ' études secon­
daires ou six d ' école moyenne. Pour les études 2econdaires, choix 
possible entre les lycées classiques et les lycées scientifiques . 
Dans toutes les écoles , les élèves seront tenus dès leur quim..,i~­

me a~rée de s'initier! l ' éconbmie politiqueo 
Les universités et le~ grandes écoles fusionneront et auront un 

droit~d ' autonomie contrôlé Jar l ' Etat. 
L'instruction religieusè Fe fera jusqu ' a 14 ans afin que les 
enfants ce p~ètrent de l ' esprit des 1C commandements. 

Les E;_;lises obtiendront le :lroit de gestion autonome, nais per­
dront les subventions de l ' Etat. Elles se financerort alles-mêmeso 
L'Eglise protestante ne bénéficiera du droit de prélever des impôts 

que si elle s ' unifie selon le système synodal. 
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L' E.::;lise catholique ne béntticiel'a elle aussi de ce droit que si 
elle dési3ne un primt.t d ' Allemagne habilité à confirmer les nomina­
tions des hauts d;cnitaires ecclésiastiq_ues . 
Les E~lises auront }q liberté d'activité pour l'exercice pratique ..., 
de leur doctrine, nota:r1111ent dans le domaine de la bienfaisance, du 
soin des malades et de l ' éducation. 

La constitution sera fondée sur l ' administration autonome des 
srandes ~é3ions , des cantons et des communes . 
Cependant le gouvernement central du Reich conservera: 

la justice 
la politique économique () compris les affaires sociales ) 

la 1olitiQue intérieure 
la politi~ue ~trargire 
la politi·ue finRnci~re 
l'enseignement et les a~faires ecclésiastiques 
la reconstruction"et les travaux publics 
les trarn::ports 
la défense du territoire 

Les communes s ' occupferont des tâches de la collectivité locale. 
Le contrôle de l ' administration autonome des T't-cions, des cantons 
ou des communes sera exercé ::)ar un "Reichssta.tthalter", qui aura 
recours à des fonctionnaires itinérants qui se rendDont compte sur 
p18ce et.éviteront ainsi la bureaucratie. 
Le r\ . .., · :re communal sera maintenu et les conseillers municipaux 
seront élus . 
Io- conseillers cénéraux éliront le sous-préfet ( Landrat ) , les 
dé)utés de la région et lq moitié des 300 députés du Reichstag; 
l ' a.utre noitié des députés du Reichstag sera ~lue da.ns 150 circons­
criptions électorales par les ~:::.lemands âgés àe 25 ans, les candi­
dats devront avoir 35 ans révolus. Comme ' pour les élections munici­
pales, cl ""que circonscriptio,1 électorale prése-1tera quatre candi­
da ts et le candidat qui aura réuni la majorité ies suffr~ges sera 
considéré comme élu. 
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A côté du Reich2/tag existera une Chambre des Corps de métier&, 

dont feront partie: 
les chefs de 6roupements économiques 
les présidents des chambres de l ' économie du Reich 

les chefs des autres groupes professionnels ( nédecins, avo-
catG, fonctionnaires , techniciens , artistes ) 

trois évêques protestants et trois éviques catholiques 

les rectéurs des universités 
des membres de directionsi syndicales ( en nombre égal à 
ceux des chefs d ' entreprise prévus plus haut dans les catégo­

ries précédentes ) 
' environ 50 personnalités ie toutes les couches sociales de 

plus de 50 ans, qui seront d,;.,signées par le "Generalstatthalter". 

Le Gouvernement du Reich travaillera en conseil des ministres, 
sous la direction du Ch3ncelier . Les ministres ~ki se trouvenont 
en opposition avec J.es décisions prises devront dén-issionner. 
Les ministres seront nommés par le Generalstatthalter; ils ne 
eeront pas responsables devant les assemblées , mais seront rele­
vér- de leuro fonctions par le Generalstatthalter si le Reichstag 
l ' e:ci..ge à la majorité des deux tiers ou les deux assemblées à la 
majorité simple et si elles:désignent en même temps un nouveau 
e;ouvernement . 
Le Gouvernement peut promulguer des lois avec et sans l ' approba­
tion du Reichstag . Dans ce dernier cas , il devra abroeer la loi 
ou dé.1issionner si les deux assemblées l ' exigent a la majorité , 
dont au moins une à la najorité des deux tiers. Il lui faut 
l ' approbation des a.sser1blées pour : 

la loi budgétaire 
les lois fiscales 
les traités avec l ' étranger 
les lois douanières 

Les assemblées peuvent é~alement légiférer par deo décisions con­
cordantes, mais il leur faut l ' approbation du gouvernement. 



L' Ete.t sera ' i.dé provisoirt.. .l 1t par un "Generalstattllal ter" , 
proposé par le gouvernement et blU la pre:1i ère fois uniquement par 
la Chambr·e der:; corps de rnétie: , , du fait c:ue 1 .., élections ne se­

ront possibles c:u ' après la d'é1 _b:. 1 isati~n com1 l~te . L~ à.urée de son 
rnenlat sera de cinq ans , ensuite il sera élu par les deux assemblée:: 

, 
1. ' 1 1ies en '"'e .nce com._u."1_ . 

, , , • 4 

La rnonarcLi e heredi taire est le ri ...;1.. .,...,e qui parait 1 e mi eux comvenir 
à l'Allemr0ne. Le monErque ne derr2 pas gouverner, mais veiller au 
respect de 1., Constitution et re .. n{senter l'Et tf. 
La maison des Hohenzollern et les Wittelsbach ,: .:rurraient fournir de 
dignes monarques . 
Si la monarchie ne ~e~t ~ns être restaurée, on s ' en tiendra au 
"Generalstatthalter" ou à un Préstdent du Reich , dont la r0clection 
sera illimitée et qui ,?.. la troisième réélection sera èlu ~ ri e . 

2) ~ l ' e ~érteur: 
quels seront les objectifs~ atteindre? 
L' Allemagne sera conservé dans ses ~~ont:. ' rès de 1914 , agrandie 
de l ' Autriche et des Sudètes- l~s ré~tons occupées ne s eraient 
évacuées que dans la mesure(.,~ cela ne compromettrait pas "la né­
cessité du maintien de l ' ordre et de la sécurité'' • 
Il faudra s ' entendre avec la France sur les frontières line;uisti­
ques en Alsace-Lorraùne . 
Le Tyrol méridional sera i~attaché à 1 ' Allemagneo 
Il faudra parvenir à ur.. accord pour que l ' Allemagne arrive à parti 
-ciper à l ' Administration et à la possession de colonies. 
L'Europe sera unifiée sur la base d ' Etats indépendants et par éta­
pes; une 1.r,' on économique 2' ropéenne sera formée immédiatement et 
un conseil économique europé~~ siégera en permanence. 
Eviter avant tout une répétition de 1918 en faisant earantir les 
besoins vitaux du peuple allemand. 
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Les projets du Cerv~e de Kreisau 

1) Principes gé1 éraux pour la rénovation de l ' 1.llemagne 

Le christianisme sera le fondement de cette rénovation, car le 
noint de dé y,rt de la victoire sur la haine et le mensonge r~side 
dens la pri~e de co~science de l ' ordre divin. 
La rénovation interre de l ' Allemr:tgne ect la condition préalable 
à l ' instauratiop d ' uLe paix juste et durable. 
Le droit doit donc i tre restauré et placé au-dessus de tout. 
La liberté de croyance et de conscience sera garantie. Les lois 
et ordonnanc es qui contredisent ce principe seront abrog~es. 
La contrain+,e morale totalitaire seraroolie et la dlgnité de la 
~Prsonne humaine considérée comme inviol~bleo 

CLacun devra collaborer en pleine responsabilité aux divers sec­
teurs de la vie s0ciale et politique . 
Le droit au travRil et à la propriété sera earanti, indépendam­
ment de la race, de la natioD"lité et de la croyance. 
LJ.uni té fonda.ï1e11t2le est la f::-nille , elle sera donc placée sous 
la protection publique , qui, en plus de l ' éducation, devra 
garantir aussi les besoins vitaux, nourriture , :b.abillement, 

logement, jardin et santé. 
Le travail devrc être con~u de fccon à favoriser l ' esprit d'équi­
pe et d ' initiative. Chacun devra donc ' coopnrer à con organisatior 
et assumer une part effective des respons~bilités dPns l'entre­
prise. La direction générale de l ' économie devra répondre à des 
exigences fondamentales d ' édification d ' un régime sain et durn­
ole dans le.LJJ.uel l ' individu, sa famille et les communautés pour­
ront s ' épanouir har:nonieuser'ent. 

r\ Chacun devra participer actiiJenent 3. la gestion 
communautés et la cogestion de l'Etat doit être 

.!..-- représentants élus. 

2) Plans de politique extérieure 

des petites 
garantie par des 

L'orie;ine na.tlonale , la langue, les traditions spirituelles et 
:~..:. toriques de chaque peuple i.'.ltri tent d ' être respectées et pro-J.. , , 
.,e6 ees. 



Programme du Mouvement "Freies Deutschland11 ( :mFD ) 

1) Renversement du National-Socialisme: 
Arrêetation de tous les responsables de 1 guerre et confiscatio 
de leurs biens avec un processus acctlé:ré! Arrestation et dépos­
session des criminels de guerreo 
Dissolution et désarmement du Parti nazi ( NSDAP) et de toutes 
les autres organisations nazies , de tous les or0 a .... ~s de policeo 
Création de milices locales avec des antinazis. 
Co 1fisca t·:on des sommes et installations en possession des 01·\.,a­
nisa tions nazies et restitution de celles qui ont été volées à 
des organisa tiens dé~ ,ocra tiques . 
Suppression des mesures de discrimination raciale. 
Blimination radicale de l'idéologie nazie. 

2) Constitution d ' un e;ouver:nement pacifique ·et dé i1ocratiq_ue, qui 
prendra les mesures suiva~tes: 
arrêt ir ll"'édiat de tous les combats , démobil::.sation de toute la 
V/ehrmacht et reconversion de tous ses membres dans la production 
de paix et la reconstruction, 
constitution d ' un appareil d ' ~tat démocratique , 
abolition de toutes les mesures économiques causant du tort à 
la popul;: ti on , 
pass .ge à la production\ de paix en soutenant l ' économie nationa­

lisée , protection contre le chômage par la formation de comi"!;és 
d ' ouvriers et d ' employés contrôlant la production industrielle , 
répartition équitable des i@pôts , liquiJution de la catastrophe 
f±enci0re nazie , créqtion d ' u..~e nouvelle monnaie , 
large soutien aux sans-abri par une équitable ré11a.~ti tion des 
logements existants et une reconstruction planifiée 5-mmédiate . 

3) Aide imnédiate à la paysannerie moyenne: 

Sécurité de la nourriture par la distribution des terres et 
des machines aux petits exploitants , aux travailleurs ~bricoles 
et à ceux venant des grosses propriétés des Junkers; cessation 
des ' livraisons forcées et encouragement des coopératives. 
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4) Liberté et justice dans une Allema0 ne nouvelle: 
Liberté d ' initiative dans la vie économique , 
Reconstruction l ' un nouveau mouvement syndical libre, qui ga­

rantira aux trai.ai.lleurs l 0 urP sal~>i:r·es ainsi que des coneés 
suffisantF , et sera consulté pour l ' organisation et l'orien­
tation de la production, 

Politique sociale et culturelle progressiste , 
Rétablissement de tous les droits fondamentaux démocratiques 
( de Jiscussion, de presse , de rassemblement , de religion, 

d ' opinion ) pour toutes les couches de la population qui 
veulent aider à la reconstruction de l ' Allemagne, rétablissemen~ .. 
du droit de coalition pour toutes les organisations d'émocratiquE 
politiques, économiques et culturelles , 
Elections pour la création f'organes responsables a la ville et 
ù la campagne; ~ eront éligibles à de tels postes que ceux qui 
auront eu une attitude irréprochable durant le régime nazi , 
Rétablissement de la souveraineté du peuple allemand sur la 

base de la confiance et de la coopératio~ avec toutes les 
nations , )Olitique d ' amitié et de bon voisin'1ge avec tous, 

Unité du pgys en laissant se développer librenent chaque "Land" 
avec ses conditions historiques particulières , 

Création des conditions pour la formation d ' une nouvelle 

assemblée nationPle ~ur la base du suffrage universel, secret 
et direct; élaboration d ' une nouvelle constitution démocrati­

que, qui créé les garanties matérielles et constitutionnelles 
pour la rér>ovation de 1 r· .nation allemande sur la base du droi i 

de la liberté et la cooptration pacifique avec tous les pays. 

5) Cet appel s ' adresse Q tous les Allemandscet Allemandes, 
yui veulent s ' unir pour combattre et abattre. le régime de honte 
et de misère de Hitler , 

qui veulent combattre pour le rétabliusement de l ' honneur et de 
la réputation du peuple allemand par le rétablissement de sa 
coopération pacifique avec kous les peuple &)ris de paix et par 
u.~e participation volontaire à la reconstruction de l'~~rope 
ravagée par le nazisme·. 
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Résolutions de la conf~rence de Berne du K. P.Do (30/1/39 au 1/2/59 ) 

1) 1~re constatation : 
la e;uerre e t ~.mminen te , et sur deux fron t s ; ell e en traî nera une 
catastrophe économique, 
l ' intére~ t national exige de mettre un terme à le. ~u .... rre , au plus 
vite et par tous les moyens , en renversant le'ré6ime hitlérien. 
Duns sa lutte contre Hitler , le peuple al lemand doit trouver des 

' 1 ' d' . ' b . ' allies dans l es peup es menaoes ou eJ a su Jugues . 

2) 2~me constatation : 

l a l utte antinazie n ' es t pea au niveau des possibilités réelles , 
nne grande partie de l ' o ... -.i:--osi tion est attentiste , désun..:. , 
l ' Allemagne n ' a jamaic connu nne domination aussi totale dos capita 
listes les plus puissants , il faut donc coordonner les ef~orts de 
tous les opposants en un large mouvement , qui pourrait m~me englobe 
certains milieux de l a boureeoisie e+ de l ' armée . 
La politique hitlérienne ruine le cré dit et le prestige dont l ' All e 
magne jouissait chez les autres peuples et il y a grand danger à ce 
que les peuples en viennent à hair l ' Al lemanne et rendent le peuple 
allemand responsable des crimes nP .... i" . 
Les refus de la direc t ion du SoP.D. aux propositions du KPD s ' expli 
qu~nt surtout par tme :".,., ~01 di f -"'~ ...... mte d ' envisae;er la lutte: le SPI 
ne croit pan à l ' effiCPC~té de l ' action des masses ; il rave d ' une 
alliance avec les ex- po.1 tis bourgeois èu centre et croit ·au succès , , , 
d ' un putsch de -:·- - , quen ..;e , :irs.ux flan~' ,.J de ministres "sociaux" 
qui prendrai en+ 1 8 têt0 d ' un t1ouvement et s ' empareraient du pouuoi:t 

3 ) quel r é e; ·.me succé dera à Hi tler? 
grands traita du visage de 1 ' .Alle· '"' .:; 3 fut1·~~ : 

- la nouvelle républ ique démocratic1ue , qui e ' c.t>puiera sur l ' mli té 
et la lir ,,.. · ' i de son peupl e , sur la force de son armée populaire, 
alliée ~ l ' lr'lSS et aux peuples de Franc , l ' Aneleterre et des 
Etats-Unis et à tous les peuples ép ..L · s 1 ~ _1aix du monde entiP .. , 
serai..> une Allema.;ne forte et est.:.·-1é n. cle tous et elle devra ri 1tt1 

i la nation all~~qndc aon Lo1111eur 0 

Plus de répéti~~o~ de la politique de coalition de la République 
de Weimar cui a permis le naziomc , pas de renoncement 11.u combat 
pour le socialisme, !Ileis anaan Ussement radic8l du capital nazi 
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d')ns la nouvcl::..e -républi<J.ue aémocrrtique ce sera la classe ouv:r·ière 
unifi~c, c:~L i c8te avec les paysans , les classes moye11nes et les 
intelJ. '!CtueL., qul aécide::!.'.'a du so~·t ou pd;ys . 

-Un g:rand obstacle dans 1 ' unification dea adversaires ?. Tï tler )Our 
les croyants étqnt 1 ' avenir des Eglises da,,,s tr".le telle Alle m.gne 

· 1 ' ' l ' E ., . . ,. 1-" " t ' d 1 futu:r··;, i e::n assure 1ue i,g.1.i..,e qui aura E-·ve rU cc e u peup e 
contre le nazisr:ï.e non seulement ne sera pas inqJ.:'...t.tée, ~1ais encore 
sauvée de d6 sa destruction par le nazisme: 12 liberté de conscien-

ce et dei, cro~ance , la protection des biens des E0 lises seront 
e:;arart:it] par le nouveau régimeo 

- Abolit~on de toutes les lois raciales , liberté personnelle et 
poli tique pour tous les citoyens, sans distinction d ' o:riginB, de 

classe, de race et de religion, complète liberté de croyance et de 
consc~ence , liberté d ' organisc.tio1}' , de la. prêd.2i ., e et dl. réll'üon; 
liberté d ' ens eienement , de la. recherche sc · ent; -Pique 0tcul' cxpressior 
artistique; rétablissement du d1"oi t de vote libre, universel et direc 
droit d ' autod0termination ~ourle peuple autrichien et les po~ula­
tions des tGr.d·~oires an!l..,:'t.O par Hitler. 

- Exprorriation des truts; réalisation d ' une politique économique 
élevant le niveau économique du peuple et allant dans un sens paci­
fique; défense de la proprî0té paysanne et des classes moyennes; 

réfo:eme acraire en faveur des paysans et des travailleurs aericoles, 
- Poli tique extérieure garantissant l ' mü té et l ' indép endance de 
l ' Allemagne et les droits vitaux du )euple allemand tout en oeuvi·ani 
pour la paix et la compréhension entre les peuples. 

- Tout sera mis en oeuvre pour que les erreurs de la République de 
r!eimar ne soient pas renouvellée9 et une démocratisation radicale 
de lJ.Appareil d ' Etat sera réalisée afin de rendre impossible défini­
tivemc.1t une nouvelle tyrannie de type fasciste. 
4) cor clusio11.: 
Pour l ' immédiat la conférence constate.en outre que la classe ouvri~ 
re ne peut remp 1 ir sa mission historique que si elle est unie et 
propose aux soc:i alistes et aux communistes de discuter de la créa­
tion d ' un parti unitié , elle les iniite à créer les organismes uni­
fiés du fliltur parti en ayant toujours présent à l ' esprit que l ' on 

ne peut discuter dans le vide et que c ' est dans la lutte antinazie 
que ~aitra la nouveau parti . 

-------- -· - - -
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0 1n rae;es en langue francaise : 
) 

, , 
a ouvrages generaux L 1 G ,. rw. (I.M.,V- , 

- Edmond Vermeil, l ' Allemagne contemporaine , toII ( Paris 1953 ) 
z::, ouv~a5e solide et ne se perdant pas dand le détailo 

- G.::.lhert Badia , Histoire de l ' Allemagne contemporaine,t.II ( Paris 
1962 ) , 1' auteur est le spé·cialiste des questions allemandes du 
P.CoF. et son ouvrage , très documenté et s ' appuyant sur le point 
de vue marxiste , pose très bien le problème de la ~résistance" al: 

- William 1.Shirer, le IIIène Reicr.. , toII ( Paris 1960 ) 

trés documenté et vivant ~ 

-Alan Bullock , Hitler , étude d ' une tyrannie ( P".ris 1961 ) 
ouvrq6 e remarquable et inégalé jusqu ' à présent sur ce sujet. 

- Walter Hofer, le National-Socialisme, documents 193:ï-1945 ( Paris 
1958) qvec u1-e inportante préface du prof. Alfred Grosser, 
spécieli ste d ' histoire allemande contemporaine à 1 ' I. EoP• , 

-z- exposé le plus complet venant de R.FoAo avec uné importante biblic 
graphie critique . 

Claude David, l ' Allemagne de Hitler ( Paris 1954 ) un "Que sais-j1 

- Histoire de lr Grande Guerre Nationale ( Moscou 1964 ), travail 
collectif sous la direction de l ' Acadé ... icien Déborine, le point 
de vue soviétique sur la dernlère guerre , par trop déstalinisé 
cette fois , le nom de Staline n ' y apparaissant même pas! 

, 

- Recherches internationales ù la lumière du fü:rxisme 
n 9-10 ( Paris 1958 ) et 23-24 ( Pqris 1961 )sur la 2ème guerre 
nondiale en eénéral , recueil diarticles de divers historiens mar­
J<·istes sur des points controversés , notamment le "Complot du 
20 juillet", "la r é sistance à Buchenwald2,.o• 

i - Documents du procès international de Nuremberg ( Lyon 1946 ) 

- Eugen Kogon , l ' Etat SS ( Paris 1948 ) , le meilleur ouvrage sur 
les ca.iüps de concentration dLun point de vue scientifique 

- G. Lévy, l ' Eglise catholique et le IIIèrne Reich ( Paris 1965 ) 
tr~~ bon ouvrage sur cette question 



99 

- Cahiers i1 ternationaux de le Résistance , n ., 4 ( Vienne, 1960 ) , 
les 10 numéros de cette publication éphèmère sortie par la 
"Fédération internationale dea Résistants" sont tous intéressants 
à divers titres , :rm.is ce numéro 4 consacrés spécialement aux 

"étrangers dans le R'~sistance dans les divers pays européens" , 
comporte des articles remarquables sur des aspects peu connus de 

la dernière guerre . 

b) ouv~ages sur la Résistance allemande 

- Lage Scholl , la Rose blanche ( Puris 1959 ) 
traduction de la biographie de ce groupe par une soeur des deux 
étudiants munichois . 

- Lél Ré:;,istance allemande contre . Hitler ( Bonn 1960 ) 
v\' recueil de textes édité par "l ' Office .fédéral de Presse et d ' Infor, 

mation", limitant cette résistance au 20 juillet .. 

- Revue d ' Histoi:ce de la I Iè~:1e Guerre mondiale , n . 33 et 36 ( J:laris 
1959 ), artœtles substantiels et eJecellente mise au point a vec 
une bibliographie .. 

- tes Homn'es de l ' Bspérance ( texte de l ' èmissioh consacrée par 
1!ari.-.nne 0.;;;wald à une évocation de la ·résistance allemande en 
1966 , à l ' ORTF )., 

- Jusqu ' à la lie , HoB o Gisevius ( Paris 1961 ) , ouvrage sujet à 
caution car l ' auteur a un passé plus que trouble ! 

- A.W. Dulles , l ' Allemagne souterraine ( Genève 1947 ), reflète 
, • # • 

le point de vue des services secrets americains. 

- Gerhard Rittor, Echec eu dictateur , histoire de la Résistance 
allemande ( Paris 1956 ), ouvrage précieux, malgré son caractère 

4· tendancieux et sa traduction trop résumée et par fois même tron­
quée, car on y trouve une quantité de faits et en annexe des 
documents d ' une importance exceptionnelle pour une étude appro­

fondie du complot du 20 juillet. 

- Wilhelm von Schramm, les générnux contre Hitler , le 20 juillet 
à Paris ( Paris 1960 ) , se perd parfois dans le détail. 
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La grande conjuration contre Hitler , Baumont ( ?aris 196,) 

011vr~ge tr~s schématique mais claj_r . 

PLl.ul Berben, l ' atte- , . .., -1- contre Hitler ( T>E..ris 196Z ), un peu 

trop "livre de e;uerre". 

- Ulrich von Hassell, d ' une autre Allemae;ne ( ?aris 1948 ), 
journal d ' un conjur' .::. L 20 juillet de 193f' ~ 1944, à consulter 
~vec prudence par su; +e d ' une forte tendance à l ' autoj·usti:fica-

tion. 

Gilles Perrault , l'Orche~ tre rouge ( Paris 1967 ), aurait pu 
'être un 1-:. ·1° v:..lable sur l ' un des réseaux les plus +'+'!cac 0 <:- , 
mais une f~cheuso tendance de 1 ' aut~ur à tt en ro.j oute.,.." 1.m fpi t 

uniquerient un passionnant livre 1. ' e.?pio:iu~agc. 

"' ::!. ter Sche7 1 '°'YJ."'Jerg , le chef du contre-espionnage nazi parle 

( ~eris 1957 ), journal de Sch., : conGuliter avec prudence car 
il décrit 1er c' )ses telles qu ' il voulait le::: voir, docu.11ents 
ù EEaminer avec beaucoup d ' esprit critique . 

- Theodor Heu ;'1 , \].ocution :pron cée par l:e 1e:... rr''3sident de la 
R.F. A. c-n c<. -::~' 10rat · on du .. 0~ '"l anniversair 0 è." 20 jui].et è 
Berlin ( Bonn 1954 ). 

- René Clo~set, l' aumonicr de l ' enfer , Frcnz Stocy ( Offehburg 

1960 ), oUr 1 .'Abbé FroStock , aumonier à 'filresnes, qui réussit 
malgré 1~ Gv tapo à relier les détenus·avec l ' extérieur. 

Günther Weisenborn, Mémorial ( rari s 1948 ), journal de déten-

..,?J tion d ' un des rares survivants de la "Rote Kapelle". 

Pierre Daix , la dernière forteresse ( Paris 1952 ), roman vécu 

par un ancien d;~orté·et racontant le rôle joué v3r les dépor­

tés allemands dans les camps. 
- Ernst ,;,ïechert , le bois des morts ( 1':iris 1947 ) ... ·oman sur les 

campo de concentrati0~ 0
~ les r~sistants aJlô~ands. 

- Anna Seghers , l a se.._1ti ' ~ e croi:x ( ::'aris 19/7) , roman racontant 

l'évaE.;ion d ' un dépo·rté allemandr A.1ieghers, les morts restent 

jeune, ( ~aris 195? ), romam racontant la vie d ' une famille 
d ' antinazis. 
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J 1 ouvrages en lane;ue alle:nande et non encore traduits à ce jour: 

{3î édités en Républàque Fédérale d ' Allemagne 

-Gü,inther Weisenborn , der lautlose Au:fstand ( rrc.rabour~ 1953 ), 
ouvrage qui fit date en RFA , car il fut le premier ouvrage honntte 
à essayer de faire le poi1 t 1 aujourd'hui bien dépassé, mais donne 
pourtant une bonne vue d ' ensemble . 

füi.ns Rothfels, die deutsche Opposition ge0 e1 Hitler ( Berlin 1954 
ouvrage capital , qui , ainsi que le précédent, a eu de nombreuses 
rééditions , malheureusement on y distingue a travers toutes ces 

rééditions la fâcheuse tendance iui sévit en RFA a minimiser de 
plus en plus lc1- résistance ouvr·· ?...:-e. 

- Rudolf Pechel , deutscher Widerstana ( Zürich 1947 ), dans cet ou­
vrage l ' auteur Jonne le coup d ' envoit J.e cette campagne en quali­
fiant déja a cette date les membres de li Rote Kap. de traitres! 

- Ann,:or1 Leber, I Da~ Gewissen steht auf , II Das Gewissen tentsche: 
-de·· ( "1erlin 1957 ) , ouvrages d ' une belle préoentation rédigés 
s ous la direction de la fer .1e de Julius Leber, ex-député SPD et 
conjuré du 20 juillet , i .,.é.., sui" la présentation de biographies 
plus senti.mentales qu ' historlques . 

Hermam n.rui.l, Tians Mommsen, Hans J.rk.ichharct , "'knst '.'!ol:"', 

der deutsche ·~1ertsnnd eegen Hitler, ( ~c~liB-Cologne 1966 ) , 
0 4 é~udes historico-critiques de valeur tra~ inég~le. 
~ 

tfargarete Bove:... , der Verrat :Ëm XX. Jahrhundert ( 1Iambourg 1956 ) 
, , l , ouvrae;e genera. .vec un chapitre trop schematique sur le 20/7. 

der deuh;cbe Wider!b~and, mine rJoti ve und seine geaohic1:itl ".che 
Bedeutun& ( Article du journal "Parlement" n.29 de 1960) 
article très intéressant , mais pas assez "fouille". 
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sur la résistance ouvrière 

Julfuus Leber , ein I\·Yar..n gegt se.:..nen Y:eg- Schriften, Reden und 
Briefe ( Eerlin- Francfort 1952 ) édité par ses amis , recueil 
d ' écrits et de lettres de l ' ex- député SPD. 

- Nationalsozialismus und Gewerkschaftsbewegung, Hans Gerd Schumann 
( Hanovre 1958 ) un ouvrage de valeur , r,ais ·qui s ' étend trop sur 

la µriode antÉrieure eu.erre . 
D:isseldorf 1960 

- Siegfried Bahne , das En.de der Parteien ( :Fx~ffxi ii:ix ) , consa-
cré surtout à la prise du pouvoir par les nazis. 

- Wolfgang Abendroth , die deutschen Ge\'!erkschafte:ri ( ::eidelberg 195· 

important ouvrage du chef de l ' Institut des Sciences Po. de Mar­
burg/Lahn, qui consacre presque entièrement son activité: des 
recherches dans ce domaine . 

- Wilhelm Leuschner, ein Leben fllr die RepubliJ ( ~rancfort 1962) 
une biographie du grand résistant SPD, soore et discrète. 

- Friedrich Schlotterbeck, je dunkler die Nacht , desto · heller die 
? Sterne ( Stuttgart juillet 19A5 ) , biographie bouleversante d ' une 

famille ouvrière écrite par son seul survivant dans les jours 
suivants sa libération d ' un ca~p de concentration. 

sur la résistance de la jeunesse 

Arno Klonne, gegeri. den Strom ( Hanovre 1957 ) 
biographie de jeunes résistants de diverses origines. 

- Klaus Viel}1aber , 'Vidèrstand im Namen der deutschen Jugend ( Würz­
burg 1963 ) , journal de Willi Graf, 1 ' un des membres de la Rose 
' 1 l t t ' . ' t o anc 'le e e1 oiglilages t.mouvan s sur ce groupe. 

Olaf Ken , der halbe Partisan ( Jrreuzweingarten 1964 ), roman vécu 

retra, ant l ' activité d' un jeune Pllemand d ' abord en rapport avec 

les partisans sovi~tiques , puis à Co_logne vers la fin de la guerr 
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sur la résistance des éclises 

- P.am" -Pi;.ller , katholieche Kirche und Nationalsozialismus ( ~unich 
196: ), véritable solllllle avec une bibliographie imposante, ouvrage 
ôe bese , parmi la colossale li~~~r~ture parue en RFA la dessus. 

- Otto Dieli..n , Bibliographie zur Gesehichte des Kirchenkampfes 33-45 
~ ( ,., üttingen 5f' ) .;..ndique en 250 p . 5566 articles et informa tio:::~s ! 

- Konrad Ackermann, der '"'ider t'"'I d der Monatsschrift Hochland gegen 
den Ns ... ( t.:unich 1965 ), le réctt de la lutte des intellectuels 
catholiques et de leur comportement à l'épo~ue nazie. 

- Else Pelke , die Lübecker Christenprozesse ( ·~a.yence 1961 ) le 
récit objectif et sobre des résistantn de Lübeck. 

- Rcimund Schnabel , die Frommen in der Holle ( Francfort 1957 ) 

travail rtcapi t,,, tif sur les 3 000 pr~trcs intr>rré, à Dachau 

et leur attitude digne face aux nazis ," donne une liJte complète 
de ces internés avec leur confession , leur titre et la durée de 
leur détention. 

- r.~artin Niemoller , Kampf und Zeugnis der bekenne"'. -1 e'1 Kirche, 
Kirchenkampf im dritten Reich ( Bielefeld 1948) 

témoignages de M. Niemoller sur le comportement de oon église. 

- Dietrich Bonhoeffer, Widerstf :rri und Ergebung, Ce.:>ammel ten C'c: ..... •i:ft(? 
sous la ditection le E. Bethr;e r ·:unich 51-58 ) recueil der é--J·its 
du théologien. 

- Alfred D~lp, :m Angesicht des Todes 
T{ërnpfer, Be ter und Zeuge ( 'Glranc .r ..,..t 194 7 ) 

journal de prison du Jésuite Delp jusi_u': son ' -écuti1'1, ':mouvant. 

- Heir ·i."l: Portmar.1, Bi chof von Gelen spricht r li'ribourg 1946 ) 

u...~ recu1 ll complL~ de~ écrits et appels du courageux prélat • 
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sur la résistance des milieux boureeois 

- let~ .i, Briefe aus dem Gefü.r. .. ..., i:; Tegel ( Dvrl i.n 1954 ) 
der1 .:. ~res lettres de conda.J"~ oc de la prison de Tegel 

- Gerda Zorn , Stadt im Widerstand ( îi1:cc.ncfort 196( ), récit de l ' activi­

té de quelqves "putits " réAistants 2 Hanovre o 

Plotzense1:. ( 11erlin 1964 ), recueil évoquant la biographie des pri.nci­

inaux condamnés de cette prison berlinoj.se • ... 

- Buchheim, T ,;,;:;_J ,3.3eschichte des zivi l en Geistes ( riunich , 195S ) 
ouvrnge t~è gt néral et n ' apportant rien de nouve, u . 

- Theodor Steltzer, von deutscher Politik. Dokume:mt ( Francfort 1919) 

Jar un membre du cercle de Kreis.a1 , locu::nerts .importants. 

sur la résistance militaire et le 20 juillet 

- Fabian von Schlabrendoj;:"f , Offiziere gee;en Hitler ( .0ürich 1,;4 77 
récit par un officier ùc 1 · aison de von Tr-esckow, chare;é d''-.:.­

surer la lia:· en entre l es chefs du complot, du 20 juill~t et 

de sa préparr +,.i..0 1, qu:L a miraculeusement survécu. 

- \'/al ter Gor li .J.z , ler deuttoche Gener2 L t Lb ( ..:rancfort 19 50 ) 

1er zweite Weltkrieu ( Stutteart 1952) 

ouvraees intéressants de l ' historien officiel de l ' Etat-major 
allemand , met~ant bien en relief le r ôle cle Stauffenbere. 

John Yleeler-Benne-' t , iie deuitsC!:!.e .Armee in der Poli tik, traduc~ 

t · on alle~anf t. de " t~-~ remesis of Powe::.." 11 , 'Jon exposé d'ensemble 

cle l a ~uerre o·: 1 .e r ôle de l ' op ... iosi t, o __ ~,..:.1i taire est décrit. 

- Eberhar·d '3t..1 ler , Ge.i.st d,;l' Preihcit ( 1 :unicl: 1954 ) 

ouvrae;e t:rè docUtTienté mais terclant:: aurentimer JA 20 ~uill~t. 

I1:r-anz Reuter , der 20.Juli und seine Vorgcschich·~i I lerlin 1946~ 
décr..:. t lec d.i ver.:ies tendances des conjurés avec jus tesse . 

- :&.1il Henk , die Tr-c.-;->die des 20.Juli ( He::.delbe:q~ 1946 ) 

un point de vue social- démocrate intéressant sur le complot. 

Wolfgane; r.füller , 80....,l- eine neue Dolchsto.t3lüge , ein Erlebni,s­

beni:cht zum 20. Jul:: ( '['i:ecnovr·e î9t:- 7 ) :iécit d'un té1r.oin . 

- Karl Heinz Abshagen , Cunaris , Patrio·I:; und Vlel tbüuge: ( Stu.ttga:b-'") 

1950, porte aux nues c. en fals i flant la réaliti . 



- Gert BuchLei t , C:olè.a ten u'1d Rebellior , d · e Tragodi e der deutschen 
Wehrmacht ( Rastatt 1961 ) ouvrage considérsvle sur l'état d'esprit 
de l ' armée et ses velléités de révolte. 

- Spiiegelbild einer Verschwê.5rung , die Krltenbrunrer Berichte an Bor­

mann und über das Attentat vom 20 . Juli 1944 t gel...eimc Dokumente aus 
dem ehemaligen Reichssic:1erhei tshauptamt ( Stuttgart 1961 ) à utili­
ser avec beaucou... de réserves , car la Gestapo présenth,t.:. t è. Hitler 
ume image de ~-a réni ,:-;tance telle qu ' il voulsi t la voir, cependant 
documents d ' un intérêt exceptionnel . 

- H.Krausnick und Herm2nn Graul , èer deutsche Widersta.nd und die 
Allierten ( das Parlament- art'cle du n .. du 19/7/61 ) examen des 
rapports de la résistance allemande avec les Alliés., 

- Rain~und Schnabel , I":acht ohne r:oral , eine Dokumentation über cii.e ss 
( Tilrancfort 1957 ) nous d'écrit entre autres lu. rérression qui s' a­
battit sur les résistants allemands et leurs famille. 

nur le "Comité National de l ' Allemae;ne libre" à l ' est 

1
. ·1 
',. - Bodo Scheurig , Verrat hintur Stacheldraht ( Munich 1965 ) 

recueil de documente, très nuancé dans leur présentation .. 

- Heinrich Graf' von Einsiedl , die ~"'fanE;enen Offiziere ( "9erlin- S tutt 
gart 1950 ) récit par l'un des fonda.teurs du corni té 

- Joachi" 1.'lfieder, Staline;rad und die Verantwortung des Soldaten (,1unicl 

1965 ) essai d ' e . ...-plica tion du CO"'Iportement des encerclt:s de St. et 
de leur ralliement au NKFD pa:::- la suite ., 

sur l ' aide aux Juifs 
Kurt R. Grassmann , die unbesungener Felden ( Berlin 1961 ) ouvra6 e 
remarquable essayant de retracer l ' existence courageuse de nombreux 
Allemands anonymes disparus ou modestes. 

- Hast du es schon vergessen? Conférence éditée par le Con. 1eil alle­

mand pour le Coopéret · 011 judéo-cLréti.enne, évoquant 1' b.bE.Jistance 
courageuse d ' Alldmands appprtée aux Juifs . 
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lî) ouvrages édités en République Dt .ocratique Allemande 

., 1 ' " 1 sur ~a lutte contre e nazisme en g. ~rq 

- Wal .l. ~ Ulbricht , zu:"" rreschicl:te der deutschen Arbei terbewegm,_;, 
t.II ( Berlin 1953 ) recueil de textes de l ' actuel dirigeant ùt 

la R.D.é.. , très important pour comprendre l ' état d ' esprit avec 
lequel o~t ûbordé le problème de la résistance dans ce ~cys. 

- Otto w.:_ 'lzer , ~- ·8 lf Jahre Kampf eee;en Faschisnius und Krie& ( "1erlin 

1955 ) , ouvrat,c ..i.ndizpensable par ses document 1 , photographies et 
reproductio11s, fait vraiimen·t "toucher du do::.._,t " le combat des 

résistantso 

- 'Halter A.Sclunilt , damit Deutschland lebe! ( Berlin 195L) 
véritable répertolre de tous les actes de résistance avec r~roduc 
tions de tracts et d1 i .urnaux clandestins , des photos, 

- Walter -q~rtel, Deu:bschL.1 a~ in der Zei t der faechistischen Dikta tu1 

1933-1945 ( 1erlin 1956 ), exposé trop sommaire , mais uvec une 
bibliographie importante Q 

Und die Flamme soll cuch nicht verbrennen! traduit de l ' Italie~ 
de Pietro 11 ~c:.1 vezi et Giovanni Pirelli , avec une préface de Tho­
mas Mann cn~rlin 19~( ' recueil de lettres de ~ondamnés à mort 
résistants de .l.o:ite l ' fu::."'ope, avec tout un chapitre précédé d'un 
bonne introducti')'1 consacré à l ' Allemagne. 

- der deutoche Iw.p rialismus und der zwei te Wel tkriee; ( Berlin 19C1 

recueil des m +' r · aux de 1- conférence des historiens de RDA et 
d ' URSS tenue sur ce thème à .Berlin en décembre 1959. 

- Stephan Hermlin, die orste Reihb ( lerlin 1956 ) , biographies de 
jeunes r~c:i :tants 1.llenands donnés en exemple à la j etmesse de 
RDA par l ' u.1 de ses plus grands poètes , termes · émouvants et par­
fois même trop erandiloquents . 

_ Iüemals vere;essen! ( "3erlin 1959 ) u..1 travail collectif de l ' Ins­
titut i ' Fictoire de Greifswald, tr~s ~récin et sobre. 
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sur les différents groupes 

- Gerhardt Hitsche , die Saefkow-Jacob-Bastlein Gruppe ( Berlin, 195 

ouvrae;e très complet sur l ' activi~é Je ce groupe avec documents 
a l ' a. pui • . 

- C' e:... trud Glon2. .j <'. ;sJ i , Beinz Schuman, die Neubauer-Poser-Gruppe 

( :Jerlin 1957 ) m~I .. ,;;; ol>servation que pour 1 ' ouvrage p1 ,;c"'é ~.ent. 

- TiiderstandsGruppe'Schulze-Boyeen- Harnack ( Berlin 194f) rochurE 

asseiz brève édi ~~ 0 par l ' Association des Victimes du Nazisme , 

avec de nomreux tE: 10·'.gnages perr .... r els. 

- der letzte Br,ie~ ( Potndam 1949 ), ~ec, p;1 de dernières lettres 

de condamnés des divers groupes v...:v:..~erc ,;~ i.tè par lâ. même asso­

ciation 
- Sie kampfiten für Demt2cl:l.r:rn1 ( lerlin 1959 ) ouvrage collectif' 

recueil de bioeraphies : l ' usage de la jeunesse. 

sur le "Comit: National de l ' Allemaene libre" 

- Ern:ch Weinert , dasNationalkomi tee Freies Deutschlé:nd 1943-45 
souvœti.rs de l ' tl.!! des fondateurs de ce comité , ton très si11"~r ~ 

et plutô t sentimental . 
- Rudolf En.gel , Erich Weinert erzLahl + ( l3erli:1 1955 ) recueil 

de souvenirs , d ' c.rticl~'."' -t d ' intervliews d ' ~.'V. 

- I\fomento Stalingri a, un Dt-ù t.Bchlando Freihei t ( "9erlin 1957 ) 

ouvraee collecti:' Je témoins, membres du Nii Tt1D. 

sur la participation d ' Allemands à la r ' ~istance e1~ .~enne 

- die Front war überaD ( lerlin 1958 ) , brochure .,_1 è importante 

.--, parce qu ' elle contient des témoi0 :"'s.ges vra:· men.t sensationnels 

,./1 t 

sur la résistance vraiment conr"" Gte et dir~.::t lt. divero grou1 e 

- Heinz Kühnrich , der Part:.i..sanenkri ee; in Eu.ropa ( le1·lin 1965 ) 

ouvrage scientifique sur lq =ésistance armée en Europe, avec 

Lout un chapitre. co'1sacr~ à la parii.cipation allemande , reprenan· 

les articles dee "Cahiers I nternationaux de la Résistance". 
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sur la résist~nce dans les K7 

- Heinz Kür_nricl, der KZ-Staat ( 3erlin 19( O ), ouvraee trop succint 
sur la vie dans les ca:r.ips , comportant un chapitre consacré à la 
résistance à l ' intérieur des camps . 

- Bruno Baun , 1'/i derstand in Ausclnvi t~ ( :'1erlin 1957 ) , récit de la 
vie de ce camp et des essais de résistance par un témoin sobre et 

_., sincre, p~rfoi~ atroce . 
Walter Bart el, Widert~nd i:n Buchenwald ( Leipzie; 1957 ) co~, ..... iunica­
tio:1 f'o; te à la conférecnce der ·.matorien'3 de RDA en i957 à L. 

- D1-, alr in Sachsenhausen , ( 13erlin 1951 ), recueil de témoi.6 .rig_6 es 

édité par le comité des combattants antifaocistec de RDA. 

sur le 20 juilJnt, 
Danil Melnikov ( 13erlin 1966 ), der 20.Juli und seine Kulissen, 

la traduction allemonde du seul ouvrage soviétique sur ce sujet , 
n ' apporte rien de nouveau, mais parait confirmer la tendance pro­
russe de Stau.f-r-enberg o 

- zur Vorges ch; c'1te der Vcrschi.·orung vom 20.Jul:i ( 1:3erlin 1960 ) 
ii.. travau.v d.!.u..ri collcctm.f' de l ' institut d ' Histoire ,:i litaire, confir-

ment la liqison des conjurés avec milieux bourgeois . 

- nombr ux '1rticles sur des sujets annalogues et aboutissant il des 
conclusio~s s~ ~labl es dans l es revues suivantea : 

i~11 · t .. r vesen, 1962 , cahier no1 
::. !11ïtteiJungsblatt d~r ehernnli[.,e:n O:'fiLJiere , 1962, cahiem n o 7 et 3 

Zeitschrift +>'ir Mili t ·:a'rgescl-.' chte, 1964 , ":. . 3 
Einhe~ t, 1964 , cahier no 7 
Deutsche AuBenpolitik , 1964 , cahier n . 8 

!! " 11 
" n . 7, '1Vec un article très 

documenté de ~~-s Dress , ourle 20 juillet dans la littérature 
~1 • All~""lnJ;':le occide:ntaleo 




